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NOTRE FOI! 


A. F. AUCLAIR, O. M. I, Rédacteur en Chef 


Le mouvement de Y Association 
 Franco-Canadienne 


Fondation de 9 groupes locaux dans la première se- 
maine de juin et inscription de plus de 200 membres: 


La marche de l'organisation catholique des groupes français en 
Saskatchewan, sous l'égide de l’Association Franco-Canadienne, s’ac- 
célère de jour en jour. 

C'est ainsi qu'en une seule semaine plus de deux cents nou- 
veaux membres se sont inscrits. 

Si l’on tient compte des difficultés nombreuses qui se dressent 
souvent coinme des montagnes devant le courage même des plus vail- 
lants lorsqu'il s'agit d’unir dans un même vouloir des populations 
éparses, de mentatités diverses, souvent indifférentes et plus ou moins 
apathiques on doit reconnaître qu'il s’est déjà fait un travail gigan- 
tesque et qui mérite d'être cité en exemple. 

On peut constater aussi avec joie que dans chaque centre où un 
effort a été tenté les résultats ont dépassé chaque fois lés meilleures 
espérances, puisque le nombre de 10 membres exigés par les règle- 
ments de l'Association pour la fondation d’un groupe a été presque 
toujours doublé, scuvent triplé et dans plusieurs cas c’est la totalité 
de la population qui a tenu à honneur de s'enrêler dans la société. 

N'est-ce pas superbe ? V a-t-il d’ailleurs un seul centre fran- 
çais dans la province qui se juge incapable de réahser ce que d'au- 
tres souvent moins favorisés ont eu le courage d'accomplir ? Nous 
ne le pensons pas et nous croyons au contraire qu’au prochain Con- 
grès de Régina à la fin du mois prochain tous auront noblement ré- 
pondu à l'appel. 

On peut dire encore que dans chaque centre c’est le prêtre, ami 
et bienfaiteur du peupie, qui à été l’initiateur du premier mouve- 
| ment avec l’encouragement et la bénédiction du premier Pasteur 

.dans les diocèses de Prince Albert et de Régina. Qu'il.sème donc 
à larges mains dans les sillons tracés par son zèle et par celui de ses 
meilleurs paroissiens! Dieu en fera sûrement germer la moisson. 

Des organisateurs devoués, notamment M. l'abbé Benoit et M. 
l'avocat Amyot, de Régina, ont fait quelques tournées très fructuen- 
ses, dans le sud de la Saskatchewan, Le comité central nous assure 
que le nord aura bientôt son tour. Quechaque centre français se 
mette donc à l’œuvre et rivalise d'émulation. 

M. l'abbé Maillard, secrétaire général. nous communique quel- 
ques notes qui dans leur éloquente brièveté prouveront à l’évidence 
que nul effort patriotique ne peut rester sans succès. 

“M. Benoit et M. Amyot, écrit-il, reviennent d’une tournée à St 
Maurice, St Raphaël, St Antoine. Jls ont réuni en tout 125 mem- 
bres dont 41 à ST MAURICE. 

De Sre MARTHE, je reçois une lettre me disant qu’ils ont 16 
membres. Une petite paroisse. 

De ST HUBERT, une autre lettre—4? membres—arriveront pro- 
bablement à 58. 

De MARCELIN, 26—arriveront à 50. 
chewan. 

A WaAUCHOPE, groupe constitué sur d'excellentes bases. — 20 
membres, 

À FoRGET, 21 membres —depuis le commencement de mai. 

À MONTMARTRE, 30 membres. 

À SEDLEY, —Visité il y a dimanche huit jours par M. Benoit— 
22 membres. | 

À WOoLSELEY je n'ai encore rien fait. J'attends la St Jean- 
Baptiste pour donner le gros coup.” - 

En plusieurs endroits, de généreux patriotes s'inscrivent com- 
me membres donateurs (souscription de $25) ou membres bienfai- 
teurs (souscription de $5). 

De son côté, M. l'abbé Myre, de Marcchn, nous écrit : 
de BLAINE LAKE où j'allai exprès pour fonder un cerele de l'Associa- 
tion Franco-Canadienne. J’expliquai le but et le fonctionnement 
de l'œuvre. Sur 17} personnes adultes présentes vous verrez Com- 
bien il en a manqué ! ! Dans cette partie du territoire il ne reste 
que deux personnes de langue française non inscrites et elles étaient 
absentes. Tous les autres ont crié: présent.” | 

Présent! que ce soit aussi la réponse de tous à? APE el en faveur 
de l' Organisation catholique et nationale Franco-Canadienne. 
RE 


La note juste à propos de la Fête nationale| 


ler groupe de la Saskat- 


“J'arrive 


pour des motifs quinous semblent 
moins que patriotiques : 


Sous le titre suté Le mouton de 
St Jean Baptiste”, # lé R. P. Guer- 
tin a écritdans le Bulletin. «parois- 
sial de Hull un articie: qui donne 
l note juste sur le caractère que| 


doit conserver ‘Ia; fête: ‘nationale. française. | 
Nous le reproduisôns" ‘ci- -dessous Fête de la Pensée rançaise.. 


tn entier -car il .constitue une : Française, elle l'est en, effet, ét 
‘sur une | jusque dans ses. moindrés. détails; 


la pènséé—de rendre ‘solidaires 
tous 05 compatriotes d'Amérique 


Encore üne fois, Olivar Asselin 
viént de rendre. un fier: service al 
sa race, en nous proposant" ‘k 


excellente : mise. au point: 
question .que’ “l'école sectairé du 
s Pays” s'est ‘appliqué à fausser 


Pugzré par LA CIE LA BoXxE PRESSE, LTÉE 


—-d’utiliser, au profft de la cause 
nationale, la grâce et le dévoue- 
ment de nos mèrés et de nos 


sœurs— de décorer d'une fleur 


aussi significative la poitrine des 
braves, qui donneront au bénéfice 
de nos œuvres quelque chose de 
plus substantiel qu'un parole en- 
Ham mée. 

C3 geste avait trop d’à-propos, 
de noble fierté et de délicate ins- 
piration pour ne pas être accueilli 
avec enthousiasme d’un bout à 
l’autre du pays. Aussi la plupart 
de nos journaux se sont-ils em- 
pressés de publier, dans leurs 
colonnes, la lettre ouverte de M. 
ÂAsselin, et l'ont fait suivre de 
commentaires les plus fiatteurs. 
Quelques-uns cependant, dans la 
fougue du premier élan, ont man- 
qué de mesure et ilssesont réjouis 
trop tôt de voir mis au rancari 
cette procession, cetie pyrotechnie 
ei ce mouton, dont l'unique tort, 
après tout, est de symboliser 
l'Agneau de Dieu. 


Quel est donc l’homme sain 
d'esprit, qui à jamais prétendu 
que les Canadiens français de- 
vaient borner leur action à orga- 
niser des processions et des feux 
d'artifice ? 

Et si cet homme n’a jamais 
existé, qu'est-il besoïin de dénon- 
cer ces manifestations populaires 
et de chercher à les tourner en 
ridicule ? 

Que, suivant le désir de M. 
Asselin,nos chefs miürissent dans 
Le recueillement leurs résolutions 
et cherchent dans la méditation 
le moyen de les accomplir, c'est 
parfait; mais c'est une grave 
erreur de vouloir coucher la na- 
tion entière dans ce lit de Pro- 
custe. 

Le peuple lui, ne sait pas 
méditer et c'est le méeonnaître 
absolument que de vouloir l'ins- 
truire, et à plus forte raison 
l'enthousiasmer, sans s'adresser 
d'abord à ses oreilles et à ses 
yeux. Ilne faut pas oublier que 
plus ce qu'il voit est brillant, plus 
ce qu’il entend est- sonore et plus 
la leçon qu'on lui donne est 
féconde. 

L'Eglise catholique est une 
éducatrice imcomparable, qui a su 
vulgariser les vérités les plus 
abstraites et engendrer Îles plus 
sublimes dévouements. Son arme 
favorite, indispensable, auprès 
des masses, a toujours été la splen- 
deur de son culte extérieur. Enle- 
vez-lui ses carillons, ses grands 
orgues, Ses hymmes et ses canti- 
ques, supprimez ses cérémonies, 
ses processions, ses ornements, 
son encens et son luminaire et 
et vous la réduisez presque du 
coup à la morne stérilité des sectes 
protéestantes. 


Dans toutes les sociétés civili- 
sées on maintient à à ‘grands frais, 
auprès. des représentants de l’au- 
torité, une pompe. et un apparat 
qui, parfois. sont . leur” sèule au- 
réole. Je- crois -que lé citoyen 
Hervé. est "le ‘premier’. qui ait 
songé: à discüter‘ l'influence que 
:| peuvent avoir, sur le moràl d’une 
armée, les drapeaux, 1és épaulettes, 
les} grades et les fanfares. LS 
Ces: méthodes. qui portent. l'em- 
preinte de! expérience des siècles, 


NKEE 


ne sont pas de l'exploitation de la 
baduuderie et du servilisme, c'est 
de la haute psychologie. 

Pour que l’œuvre du Sou de la 
Pensée française produise un 
résultat appréciable, il faut le 
concours du peuple. Si vous vou- 
lez que le peuple souscrive à vos 
œuvres, sachez l’intéresser, en lui 
parlant le langage qu'ilcomprend,. 
Si vous voulez qu'il communie 
Pieusement avec nos morts—avec 
nos grands disparus, il ne suffit 
pas de les Jui nommer, il faut les 
lui montrer —etde taille héroïque; 
statues de bronze sur nos places 
publiques, ou personnages vivants 
portant les armes et le costume 
d'autrefois et se promerant sur 
des chars superbes dans les rangs 
de la foule. 


Si nos processions ont pris dans 
certains quartiers une teinte trop 
prononcée de mercantilisme, ne 
les supprimez pas d'un trait de 
plume; mais faites comme la 
Société Saint-Jean-Baptiste d'Ot- 
tawa,épurez-les et bannissez impi- 
toyablement du défilé tout ce qui 
sent la réclame. 

:—Pourquoi tant d'argent gas- 
pillépour des drapeant, des 
lampions et des frisettes, quand 


‘un si grand nombre de nos œu- 


vres sont en souffrance ? Ut quid 
perditio hæc? Ce soupir ne m'est 
pas inconnu. Cette réflexion n’est 
pas nouvelle Chez Simon le 
Lépreux, le Christ l’entendit un 
soir, quand Madeleine pénitente 
vint verser sur sa tête un vase 
d'albâtre rempli de parfum exquis. 
‘“ On aurait pu le vendre trois 
cent deniers et les donner aux 
pauvres, murmurs nn homme pra- 
tique dans l assistance”. Le Christ 
l'entendit et le condamns.—En 
vérité, je vous le dis, cette femme 
a fait une action excellente et— 
partout où sera prêché l'Evangile 
—on racontera ce qu’elle vient de 
faire et dans le monde entier sa 
mémoire sera en bénédiction. 


— Avec tout cela, la procession 
demeure une écrasante corvée ! 

Oui;et plus encore pour le 
respect humain que pour les mus- 
cles alanguis. Quand on caresse 
l'ambition d'assurerle relèvement 
d’une race, il ne faut pas rougir 
de prendre contact avec le dernier 
de ses enfants et quand on haït 
de déambuler à la file indienne 
en plein soleil, sous le regard des 
curieux, il y & toujours la res- 
source de recourir au carrosse, à 
l'auto ou même au palanquin; et 
avec un peu de bonne volcnté, on 
peut toujours arriver à temps 
pour le banquet et les discours. 


Et que sera-ce dans dix ans, 
quand nous pourrons nous élever 
à cent coudées au-dessus de la 
poussière du chemin et voler vers 
les sièges réservés en aéroplane !!! 

Malgré les répugnances de ces 
Messieurs, il est indubitable que 
pour plusieurs des manifestants, 
la procession est une véritable 
jouissance, c’est une belle leçon et 
une joyeuse fête pour les étran- 
gers, pour nos femmes. eb nos 
enfants, et c'est pour tous un 
exercice: salutaire. D 

Si le: ‘peuple. veut marcher, FA 
grâce q quo on à le laisse faire 


_ mouton, de St. J ean-Baptiste. : 
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De par le Monde 


Prorogation du Parlement. 


La session du Parlement qui 


restera surtout célèbre à cause de 


l'échec du bill naval s’ext terminée 
vendredi le 6 juin. Elle a duré 111 
jours et a donné lieu à quelques- 
‘uns des débats les plus violents 
depuis la Confédération. 


20 années d’épiscopat 

S.G. Mgr L. N. Bégin, archevé- 
que de Quétec, a célébré son vingt- 
cinquième anniversaire d'épisco- 
pat au milieu d'un grand concours 
d’évêques, de prêtres et de fidèles. 
S. G. Mgr Mathieu était venu ex- 
près de Régina pour prendre part 
aux fêtes organisées en l’honneur 
du vénérable archevêque, apôtre 
de l’action sociale catholique. 


Révision du tarif 

Une dépêche d'Ottawa annon- 
ce que le ministre des finances, M. 
White, projette une révision gé- 
nérale du tarif, et qu'il vient faire 
une tournée dans l'Ouest pour 
étuñier cette question, vu que 
c'est l'Ouest surtout qui incline 
vers la réciprocité. 


a 


Trop d'immigrants 


Le gouvernement fédéral a dé- 
cidé de remettre en vigueur la loi 
qui oblige chaque immigrant à 
avoir au moins $25 en entrant au 
Canada. Trop d’immigrants res- 
tent actuellement sans travail à 
raison de la crise monétaire qui a 
ralenti la marche des industries. 


he 


Une mesure populaire 


Le Sénat a ratifié le bill des co- 
lis postaux. Ce système éminem- 
ment populaire qui à été imité de 
celui des Etats-Unis entrera en 
vigueur l'an prochain et favori- 
sera notablement le commerce. 


Gratification de $15,000-- 
000 au C. N.R. 


Avant la prorogation des Cham- 
bres, le gouvernement a accordé 
un bonus de $15,000,000 à 1a Com- 
pagnie du Canadien Nord. Le bill 
a été ratifié par le Sénat après 
une discussion acrimonieuse. 


qui persistent à croire que dans 
toutes les sphères — même celle 
du patriotisme militant—on peut 
améliorer une foule de choses 
sans rien détruire. Je croïs qu’on 
peut être un fervent de la Pensée 
française, sans renier les bonnes 
vieilles choses du passé. Je crois 
que les foules qui ont pris part à 
la procession ou qui l'auront 
regardé passer, ne refuseront - ‘pas 
.jde donner leur sou, auraient-elles 

, dix fois. dans la journée, le 


“AT: GuErTIN, OM. I 


Une belle démonstration 
à Ottawa 


L'Union St Joscph du Canadan 
célébré dans la capitale le cinquan- 
tenaire de sa fondation. I y eut 
belle parade, discours et messe s6- 
lennelle en plein air. Cette société. 
compte 28,000 membres, 250 con- 
seils locaux et 300 bureaux de 
perception. Deux des premiers 
fondateurs de la Société, MM. J.- 
Bte Champoux et L. Desmarais, 
survivent et eurent le bonheur 
d'assister aux fêtes du cinquante- 
naire, 


Mort subite du curé de 
Radviile 


M. l'abbé Prud'homme, le dé- 
voué curé de Radville, diocèse de 
Régina, est mort subitement au 
commencement de la semaine der- 
nière. 


Documents d'histoire 
canadienne 


Les Archives fédérales ont fait 
l’arquisition d’une importante série 
de documents qui remontent aux 
commencements de ln Nouvelle- 
France. Ce sont les “ Relations des 
Messieurs de St Sulpice ”, premiers 
propriétaires de l'île de Montréal. 


Importantes déclarations 


de Mgr Bruchési 


Au banquet donné en l’honneur 
du curé Forbes de St. Jean-Bap- 
tiste qui fêtait ses noces sacerdo- 
tales, Mgr Bruchési à touché, 
au cours de son allocution, à ‘la. 
question de la célébration de I& 
St. Jean-Baptiste. 

“Depuis un certain temps, a dé- 
claré Sa Grandeur, 1l s’est dit bien: 
des choses au sujet de la fête St. 
Jean-Baptiste. On a laissé enten- 
dre que la partie religieuse serait. 
supprimée et qu’il n’y aurait plus 
que la fête de la Pensée Française. 

Il n’en est rien, et je dois ajou- 
ter qu’il n’en a jamais été ques- 
tion dans l'esprit des directeurs. 
de la société. Nous aurons notre. 
fête religieuse comme par le pas- 
sé. Monseigneur annonce que trois 
messes seront célébrées le diman- 
che 22 juin en l'honneur de St. 
Jean-Baptiste. 

Puis Sa Grandeur ajoute : “Je 
tiens à ce que nous conservions 
dans notre fête religieuse et na- 
tionale l’emblême si touchant de 
de l’agneau, représentant Notre 
Seigneur Jésus-Christ lui-même, 
En l’adoptant, nos pères ont fait 
preuve de leur grand esprit de 
de foi et de leur profonde piété. 
Nous ne pouvons pas oublier en 
cfiet que lorsque Jean-Baptiste 
montrait aux foules le Sauveur 
qui efface les péchés du monde, il 


l'appelait “l’Agneau de Dieu.” 


Il faut qu ‘ils cessent un Janga- 
ge aussi insultant pour des croyan- . 
ces vénérables et pour de chères. 
traditions. Notre symbole vaut 
infiniment mieux que d' autres que. 
je ne veux pas’ nommer. Nous.le 
garderons done: Ceux qui lé..dé" 


. daignént: et.le iméprisent- font voir 
qu ls n’ont F pas desens ‘éhrétién!:. ; 


et 


Le cinquième Dimanche après 
la Pentecôte 
a ce temps-là, Jésus dit à sesdisciples : 
Je vous déclare que si votre justice 
n’est pas plus parfaite que celle des doc- 
teurs de ta loi ec des pharisiens, vous n ’en- 
trerez point dans le royaume du ciel, Vous 
savez qu'il a été dit à vos pères: Vous ne 
tuerez point, et quiconque tuera sera Con- 
damné par le tribunal du jugement : et 
moi je vous dis: Celui-là même qui se 
mettra en colère contre son frère sera con- 
damné par le tribunal du jugement. Qui- 
conque dira à son frère: Raca, Sera con-: 
damué par le tribunal du conseil : quicon- | 
lui dira : Vous êtes un fou. sera condam- 
né au feu de l'enfer. Si donc, étant sur 
le point d'offrir votre don à Fautel, vous 
vous souvenez que votre frère a quelque 
chose contre vous, laissez là votre offrande 
devant l'autel, et allez vous réconcilier 
auparavant avec votre frère; vous revien- 
drez ensuite présenter votre offrande. 


a ————————— — 
Petit Calendrier 


Jeupi. 12 Juin—S. Jean de S$. Facond. 

VEsvBeDI, 13 Juin—S. Antoine de Pa- 
done, canî. | 

Samcot. 14 Juin— S. Basile le Grand. 


et duct. 


év., coni. 
" ce 
JE, 15Juin—Ste (rermaine Cou- 


Dimaxe 
fin, vicrie. 
Lusni. lt Juin. 


Jean François Régis. 


couf. 
Marbr, 17 duin—S. Jérémie, martyr. 
Mercrent. IS Jnin—SS. Marc et Mar- 
cellien. mart. P. L. 


re, 


Le Jubilé Universel 


(Extrait d’une lettre pastorale 
de Mgr Mathieu, éveque 
de Régina.) 


eSi nous venions auiuurd'hui 


vous antnunter qu'a partir du 2:10 


pars. donauche de (Quashnodo. 
jusqu'au 3 décembre FN15. une 
barqu: importante et Sûré sera 


ouverte à Réuina pour € der im 


sat Larentont toutes bee dettes des 


gent. qui sadresseront à elle, 
quel que soi le chifire de ces 
dettes: 


Si nous aioutiuns que Pasence 


i 
urine de rite ville aura dus 
+ 


susenrea es autorisées dans tüutes 
uiseions ‘un dio- 


sses ut 


Les per Li 
Prise, Vert 
chaque débiteur. quel quil soit, 
pourra s'adresser. afin de se Tibé- 
rer de «es oblitations: 

"Si Deits VOUS assUTIVIS que CES 


Gaisses seront ouvertes TO 


jours chant plusieurs 


que lérirs ressourées se rONT Tenou- 
volées ét garanties par le plus: 
riche propriétaire du monde: 

Si nous ajoutions que la seule! 
à cet emprunt 


condition posée 


sans déboursés. ou plutôt à cette; 


gratitication extraordinaire, 
l'aveu pur et simple de la dette 
qu'il doit solder. avec les prinei- 
paiescireonstances dans lesquelles 
cette dutte a été contractée, aveu: 


fait an seul directeur de ce iner- 


veillenx comptoir ou à l'un de ses: 


représentants antorisés, dans le 
tête à tète du cabinet, oralement, ! 
sans témoins, sous Le sceau le plus! 
inviolahble du secret: 

“En nous entendant parler de la 
sorte, vous seriez portés à sourire 
(27 uns 
#upposition invraisemblable, 
#basons de votre crédulité. 

“Nous n'avons fait cependant 
. que vous donner, par voie de com- 
paraison. une idée des richesses 
spirituelles du Jubilé que nous 
sommes heureux de vousannoncer 


VOUS trouverinz que, par 


et dout vous êtes appelés à profi- | 


ïer cette année 


N'ayez pas honte de 
parler français 


Le Drost, d'Ottawa, a publié, il 
y à quelque temps un remarqua- 
ble article, siywné Louis Gauthier. 
A Ja lecture de ces lignes on peut 
tirer doux conclusions : c’est une 
marque de distinction de savoir 
parler français et c'est une sottise 
ridicule d'avoir honte de sa lan- 
gue : . 
“Le français est la langue dela 
. diplornatie et des relations inter- 


20 


+ 


légués des grandes: [puissances se 
sont réunis à Londres: Ils. vou- 
laient parer aux dangers d'une 
guerre européenne et circonscrire 
la guerre actuelle aux territoires 
balkaniques Dans. quelle langue, 
cioyez-vous, ont-ils discuté ces 
questions ? Oh, en français, com- 
me toujours, c’est le protocole, et 
cela dans ia capitale même. de 
l'Angleterre. 

Toute corresp:ndance officielle 
et diplomatique doit être rédigée 
en français. On rapporte, ç'est 
peut-être une légende, qu'après 
la guerre franco-prussienne, Île 
Kaiser ou son Chancelier dût écri- 
re à St-Pétersbourg. Se croyant 
peut-être appelé à remplacer la 
France qu’il venait de conquérir 
l’ambitieux germain rédigea sa 
note en allemand. Le Czar répon- 
ditiminédiatement, mais en russe. 
La lecon fut comprise et elle por- 
ta ses fruits. “Si non e vero e be- 
ne trovabo,” mais qu'importe. 

Las traités internationaux doi- 


î 


vent aussi être rédigés en fran- 


cais. C'est la règle. Lors du trai- 
té russo-japonais, il est vrai, on 


fit une seconde rédaction, en an- 


ivee iméue destination et où 


les 


mois ét: 


est ! 


nous ; 


fulais et officielle aussi. Mais c'é-! 


2 
n 
tait un houinage à Roosevelt qui! 


‘avait amené la paix entre ies de 
Êt iméine on insé-| 


! 
spécitianr) 
ei 
Évançais serait Comme toujours le 


ux 
.nations. alors, 
‘ra une note provisoire, 
qu'en cas de différend, le text 
texte utfisiel. Que les traités en- 
tre nations de méumnvs langues jent! 
redivés dans cette langue commu! 
ne. passes Mais alor ge n'est plus, 
de L'internationalisme., 


, É 
| + 


+ 


Fnyapasimsmials con je 


veux dire l'amour, qui ne doive 


nl 


fancés 
Coin-i 
üntre- 


en iranvais, entre 


de 


‘ment pourralient-ils 


&e faire 


FOVAUX où sans roval 


faire 


ant puisqne sans le francais, La 
lanune és conreet des rois 1} 
ne poarraient se comprendre (Ci- 


tons quelques exemples. 
Lorsque la soeur d'Edouard VII! 


dpousa L'Empereur de Russie, elle 
he savait pas le rnsse naturelle- 
cmentnilnilanslais. Leursamours, 
leur lune de miel ét les premiers! 
du- 
“rent donc se passer sous l'égide et 
avec l'aide de la belle langue fran- 


temps de leur vie conjusale 


:caise, Lorsque le roi d'Espagne, 
{Alphonse XITI, épousa la prin- 


cesse Ena de Battenbers ce fut la 
Force donc fut de 
lrecourir au français Le roi de] 


méme chose. 
: Grece récemment assassiné, avaiti 


épousé une princesse étranuère, 
comme le font d'ordinaire les rois. 
: Elle ignorait sans doute le ærec et 
:Eui la langue de sa future. À moins 
de mettre un truchement dans 


‘leurs confidences et secrets, c'est 


au francais qu'ils durent recourir. 
j Dernier exemple. On à appelé le 
défunt roi du Danemark, Chris- 
tian IT le Grand-Père de l'Europe 
|parce que la plupart de ses fils et 
filles devinrent roi ou reines des 
idivers pays de l'Europe. Leur 
avait-il done enseigné toutes les 
‘langues européennes ? Oh non, le 
français ajouté au danois leur snf- 
fisait. D'ailleurs, c'est le cas de 
{toutes les cours d'Europe. 
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Que le français soit la langue 
la rlus belle et la plus jolie de 
l'Europe, c'est admis sans conteste 
|ar-del l'océan. Un philosophe 
qui, affaire de préjugés nationaux 
ou autres oserait prétendre le 
contraire et donner la palme à 
une autre langue, serait l'objet de 
la risée de ses confrères. 

Quelle folie donc chez les Ca- 
nadiens - Français s'ils allaient 
abandonner leur langue nationale 
si haut cotée en Europe. - 

Toutefois, ce n'est pas comme 
Français que j'écris ces lignes, 
mais comme Catholique. On a dit 
et répété que la langue française, 
pour nous, est la sûre ‘gardienne 


> e ' N sn 


idées bréconçues l'ont 
mais, cependant . ils n’ônt 
les preuves irréfragablés appôr- 
tées. M. Arthir Preuss, de la Fort- 
nightiy Review, dans une Série 
d'articles sur l'apostasie ‘atholi- 
que aux Etats-Unis, est. à: -nous 
donner. une leçon de chose. En ex- 
posant la situation religieuse. ‘des 
catholiques américains, il . nous 
fournit les plus forts arguments 
peut-être que l'on puisse trouver 
contre la thèse anglicisatrice. Jus- 
qu'ici,iln'a encore touché à Ja 
question qu indirectement, mais les 
documents officiels qu'il cite sont 
un terrible réquisitoire. S'il va 
jusqu'au bout, la conclusion sera— 
ila déjà prouvé la chose d’une 
manière indéniable—que l'angli- 
cisation est uu crime de haute 
trahison envers l'Eglise.” 


Soumissions 


ES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au soussigné et marquées 
sur l'enveloppe: *’Soumissions pou l'École 
ludienne et l'hôpital, LePas” seront recues 
jusqu'à midi, mercredi, 2 juillec 1913, pour 
l'érection d'une Ecole Indienne et d'un 
hôpital sur la réserve indienne du Pas, sur 
le rivière Saskatchewan. à environ cinq 
mille de la ville LePas, Manitoba, Or 
peut se procurer de plus amples renscigne- 
ments quant au site. etc, de M. W. K. 
| Taylor, agent des Sauvages, Le Pas, Mau. 
Toutes les soumissions doivent être pour 
le- deux bâtisses complètes. 
On peut consulter les plans et devis à la 
Indian Otiice, Winnipeg. au bureau de 
l'Agent des Sauvages, LePas, au bureau 


de l'inspecteur des Ageuces Indienne». 
Prince-Albert. aux bureaux des agents de 


Terres du Dominion. à Brandon et Dau- 
phin.etaux bureanx de poste de Duck 
Lake, Baïtletord et Stonewall 

Chauue soumission doit étre accompa- 
née d'un chèque accepté par une banque 
ja charte égal à lix pour cent du montant 
de hi -ouimission, fait à l'ordre du soussi- 
gne, ez ve hèque sera confisqué. si l'en- 
icregmenenr dont lt soumission aurs été 
avceptée refuse de sisener le contrat d'en- 
treprise où nexéente pus intewralement ee 
conteur, Les chèques dont on aura acconi- 
pagne lee soumissions Qui D'antunt pis été 
acespiets SCrOnt rente. 

Le ministère ne engage à aveopter nie 
plus basse niateime des soumissions. 

La pubhention non autoriser de cette 
annonce ne Sera Dis pavé. 


TP, MCLEAN. 
Assistant Député et Secrétaire, 
Département des Affaires Indicntes / 
42320, Ottawa 20 mai 1916. 


| 


Terre a Vendre:—à Pomriémy: 


lBUneres, 29 uves de cassées Conditions: 


1000.60 comptant, balance, par paiements | 


nelle, adresse: F4. Bureaux du Pa. 


ŒRIOTÉ DE L'OPEST, 


Allez aux -alonx de toilette de 


C. À. F'ournier 


— A LA — 


“Central Ave Pool Room’ 


THE NEWPORT BARBER SHOP" 


Bains.—Cirage de chaussures 
Bâtisse Pollock-10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


Dr. À. Montreuil 


Excinterne de l'Hôtel Dieu de Québes Ex- 
élève dus hôpitaus de Paris. Spécialiste en 
chirurgie, voies génitourinaires et maladies 
de femmes. 


BUREAUX 
Chambres 4 et 5, IHKnox Block 
913 Avenue. Centrale 
PHONE 543. 


PRINCE.ALBERT 


a- 
futé| MépEcINS * 


} 


Dr F. P. Moreau 


. MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


BORAU 5. L 
806 AVENUE CENTRALE 
TÉLÉPHONE 350 


PRINCE-ALRERT, SASK. 


Dr. G. À. Dubuc 


Bureau: S1, Avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


CONSULTATIONS 


. là+4 pm 7Tà8 p. m. 
Téléphone 1647 . 


Visites tous les jours à l'hôpital 
St-Boniface 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


| f CHIRURGIE 
SPÉCIALITÉS: ET MALADIES 
| DE LA FEMMF 


to 


581. Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


Consultations de 2 à à pm. 


Visite à Fhôpital de St. 
les matins. 


DR LOUIS F, ROUGE 


Boniface tous 


DENTISTE 
Gradue du Collère dentaire 
de Chicawo. Tuauréar du Col. 
lee dentaire de la Nouvelle. 
Drléans. Membre fondateur 


de la Société de Stomatolosie, 


——— 0} —— 
2229 RCE MUMCDERMOTT 
WINNIPEG 


TÉLÉSHONE Mais 1582 


Dr N.-A, Laurendeau 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 


Dr. H. TOUCHETTE 


DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de 1x pharmacie 
de M. Stewart 


ROSTHERN, SASKATCHEWAN 


Dr B. A. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN (SASK.) 


Cusier postal 426 Téléphone 657 


L. J. Bélanger 


Horloger-Bijoutier 


123, rue de la Rivière Q.,  Prince-Albert 


Spécialités : Répurutions de toutes 
sortes exécutées avec soin et 
promptitude.—Bijouterie faite sur 
commande. | 
Une attention spéciale accordée aux 
commandes par la poste . 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


BANKS STUDIO 


Successeur W. J. James ” : 


ARTISTE PHOTOG RAPHE ; 


Travaux exécutés promptement - ” 
Agrandissements de photogsr aphie”. 
Attention aux commandes par la poste. 


31 EIGHTH ST., PRINCE ALBERT, Sask 
‘Téléphone 642... Boite postale 192 


ASS LLELRE 


PHARMACIE 
En plus de nos Médecines et Re- 
medes brevetés, nous vendons 
aussi des Phonographes. Instru- 


ments de musique. Kodaks, Ar- 
ticeles de Photogruphie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


+ 
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ARCHITECTE Do 


ARCHITECTE 


Ciisine: 408 


| Batisse. Kerr 


Axr. GRAVEL 


‘TEL. MAIN 1558 "TÉL MAIN. 188 


J. A. BEAUPRE: 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. - 


BUREAU: . : 
CHAMBRE 812, BLOC MCÏNTYRE 
WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 337 Casier Postal, 808 
A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


Bureau: 15 et 16 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


Entre GRAVEI 


LL. B. B. S. LL. B. 


Gravel & Gravel 
AVOCATS Er NOTAIRES 


BUREAUX [MOOSE JAW, Saskatchewan 
>UREAUX 
— | GRAVELBOURO, Susk. 


C. a 


ne 
SOLLICITEUR ET 
— 0} — 
39 AVENUE PROVENCHER 
St. Boniface, - Man. 


L.A.DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


% 


DE LA SOCIÈTÉ LÉGALE 


Wilton, McMurray, Delorme & Davidson 


BUREAU: 
T0S ot 712 ÉDIFICE MeJxr YRE 
WINNIPEG, MAN. 


FL P. BLackwoon 
À. BERNIER 


JoserH RERNIER, M1 P. 
Noëz BErxice 


Bernier, Blackwood & Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Argent à prier sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Avenue du Portage, Winnipeg 


[2079 
(4767 


Téléphones: MAIN 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Avocats, Procureurs et Notaires 


1770, rue Scarth, Régina 


P.M. ANDERSON 
F. RH. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


Gradué de l'Université: 
Laval.—Membre du ON PARLE FRANÇAIS 
Barreau de Québec. 


Commissaire pour af 
fidavits pour la Pro- 
vince de Québec) 


DANS LES HUREAUX. 


WW. GARIÉPY, CI L. À. Giroux 


G. G.'Duxzur. 


Gariépy, Giroux et 
Dunlop : 


AVOCATS ET NOTAIRES 


155. Avenue Jasper, Est 


‘Edmonton, Alberta 


AGENCE DE COLLECTION 
A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 

Agence de collection. -- 
Assurances sur la Vie, l'incendie, : 
DUCK LARE,. 


|AVOCAT. 


2 2 TEL MAIN 


Saske. 


© HMÉUBLES 
“PRÈS - ASSURANCE 


NNPEG BUREAU CHEF 
200 FARMER BLDG.. 333 MAIN ST. 


7862 
BUREAU : DE ST-BONIFACE 


6 ‘AVE PROVENCHER 
TEL. MAIN 1986 


LA E. LUSSIER 


| Avocat. Procureur 
et Notaire 


, 


ROSTHERN, Sask. 


me 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


ASSURANCES 


CUSSON AGENCIES LTD 
ASSURANCES \ 


Feu, Vie, ‘“Bonds”, Automobiles, 
Cyclones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Grêle, Sur la vie des Chevaux et 

du Bétail,—Argent à prèter 


64 Ave, Provencher, St-Boniface 
Téc Mais 4572 


BTABLIE EN 18308 


TATRE Atlas Assurance Go, Lid, 


de Londres,Angleterre 


Capital Souscrit, 


Garanties totales pour ceux qui détiennent 
des certificats, plus de 


Réclamations payées, au delà de - 


S 11,000,000 


$ 27.000,000 
- S140,000,000 
Agents demandés dans les localités non 
représentées 
S'adresser au département pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 
M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


AGENTS 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
ite. Beuu bois de Coloinbie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 


Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


J, À, BOYER 


Propriétaire 


BR Eh ÉÉE Sn LE Sn 


Art. LACERTE | 


Agent 
Marcelin, - Sask. 


MASSEY HARRIS. 


J. I. CASE Co. 
Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 


ROBINSON & BLACK . 
Prêts. d'argent sur hy pothèque. 
PL LS ne CES ne LE 3 ed 


Con en Con CE 
Con To MR AC) 


Cr 


J. M. Forestier 


Ecurie ‘di Louage 
—0—— 
Chevaux et Bêtes à Cornes 
à vendre et à échanger 
—— Q —— 


BOUCHERIE 


Bœufs, Pores, Moutons, Veaux, 
‘ Volailles, Saucisses, Beurre ct 
Oeufs frais, Patates, ete. Tou- 
jours en main. 


s 


Sask. 


—0— 


Duck Lake, - 


” ALLEZ A Ux 


s 


: LIBRAIRIES KEROACK 


‘ Agent général 


: Pour: livres de pri ières, 
objets religieux, livres 
classiques, > omans, etc. 


11227 : rue Main, “Winnipeg 


«Vis. à- vis la rue Ste-Marie 
s2 rue Dumoulin, . a St-Boniface 
Nous n n ‘avons pas. dé Catalogue 


: 1 st1 : lciarté du jour et conduit à la dou- 
Mais. L es ceur des matins. 
—— + . [C'est le vin, durement piétiné, 

Chaque jure on se heurte à la l'bouillonnant dans F'obscurité des 
mort. ” |éuves, et qui, 

C'est un être éhèr qu ‘on n lui dis- 
pute pied à pied, ‘et qu’elle em- 
porte dans son étreinte froide... 

C’est une lettre bordée de noir, 
qu'on décachette au coin d’une 
table : “Tiens... Un tel! 

Mais, cette semaine; d’une facon 
réfléchie, voulue, le monde des 
vivanis s'en va vers celui des 
morts: et, comme les personnages 
du monument de Bartholomé, cha- 
eun se penche vers le noir où ils 
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demain, sera des 
topazes et des rubis, de la force, 
de la gaïete et des chansons dans 
le cristal des verres! 

2 . 

Et quand on est chrétien, non 
seulement on croit à l'an-delà, 
mais aussi que l'éternel Amour y 
préside. 

© créature humaine qui as per- 
du un aimé, je comprends tes lar- 
mes et je pleure avec toi! 

Une séparation, même d’un jour, 
est une tristesse. | 

Mais y a-t-il vraiment sépara- 
tion.…? 

Vois: La mort nous entoure 
partont, comme un vêtement. 

I! est mort, celui quia bâii la 
maison que tu habites. 

Mort, celui qui a planté l’arbre 
qui t'ombrage. 

Mort, celui qui a écrit le livre 
que tu tiens dans tes mains. 

Mort, celui qui gagna la fortu- 
ne que tu possèdes. 

Mort, celui auquel tu doisle 
sang qui coule dans tes veines et 
lFardeur qui brille en tés yeux. 

Mort...? Maïs cela ne veut pas 
dire qu'il n'existe plus! 


sont entrés. 

Que sont-ils devenüus..? Qui 
nous le dira... Quelles sont les voix 
aui s'élèvent pour répondre,..? 


* 
+ * 


Il n'y en a que deux. 

L'une, à la fois hautaine et 
honteuse, s'écrie avec un air d’iro- 
nique triomphe : 

— Où sont-ils..? Ils sont ]à!. 
dans ce trou! Regarde..? Cette 
boîte en chêne qui finit de pour- 
rir, et ces quelques débris d'os ter- 
reux.… C'est tout !.. 

…Ton père..? le vieillard super- 
be, estimé, au front comme pen- 
ché sous le poids de son expé- 
rience 2... 

…Ta mère..? cet être d'excep- 
tion qui, d’un regard ou d’un sou- 
rire u un peu triste, obtenait tout 


PR 

Il est autrement... mais il est !.… 

Fais taire un instant les vains 
bruits du monde. Marche seul 
dans -la campagne à l'heure où 
s’allument au fond du ciel les mys- 
térieuses étoiles. Entre dans une 
église “solitaire. Agenouille-toi 
dans un cimetière au bord d’une 
tombe... Réfléchis.. écoute. 

Tu entendras alors comme le 
bruissement des âmes. tout le 
passé qui escorte anxieusement le 
présent, son œuvre! 

En étendant les mains, tu ren- 
contrerais les mains des disparus 
qui te cherchent: dans l'ombre... 
À ppelle dans la prière et tu en- 
tendras la réponse au fond de ton 


Cette jeunefille devan (A laqr uelle, 
ébloui, tu t’arrêtasun jour...! celle 
dont tu avais rêvé de faire tä com- 
pagne pour toujours...? Phosphate 
de chaux !. 

Ce petit soldat bulgare qu'on 
viest de pieusement rapporter 
dans les plis d’un drapeau afin de 
l'inhumer au cimetière de son vil- 
lage...? Phosphate de chaux ! 

Il n’y a que du phosphate... que 
de la matière. en attendant qu'il 
n'y ait plus rien... rien! pas mé- 
me le frou! 

Mais à l'encontre de ces quel- 
ques voix isolées, j'entends la s0- 
lennelle protestation de toute l'hu- 
manité affirmant, au travers de 
tous les siècles, par la voix de 
toutes les religions: La mort est 
l'épouvantable épreuve, mais elle 
n'est qu'ur passage. Après, c’est 
la lumière. Credo vitam .æter- 
ram ! 

Qu'on trouve un peuple, un 
seul, qui, n'ait pas tendu les mains 
vers là-haut.….? 

Et-si une pauvre petite: plume 
d'oiseau prouve Dieu, ce besoin, 
cette angoïsse universelle de l’au- 
delè ne prouverait rien du tout...? 

Allons done ! 


cœur. 
ss. 

Il est fou celui qui.croit-que le 
présent se tient debout tout 
seul! 

Le présent, c’est la nouvelle 
pierr: du mur. éternel... c’est ]a 
vague s’ajoutant aux vagues de 
l'immense océan... c’est l'écho de 
tout d'autrefois. 

: Voilà pourquoi ceux qui, ayant 
bénéficié de tout l'effort dece pas- 
sé, éteignent le flambeau ou res- 
treignent la vie... vie de l'intelli- 
gence, vie du cœur... vie maté- 
rielle, abiment leurs âmes et com- 
mettént la faute suprême dont 
l'avenir exigera l’expiation. 

Or, la seule expiation - possible, 
c'est la souffrance. 

Les lois physiques sont impla- 
cables; les lois morales aussi. 

Rien de souillé n'entre au ciel, 
et nous sommes tous solidures.les 
uns des autres, deux vérités qui 
expliquent tout, la douleur et la 
prière. FN 

On raconte qu’une femme de 
Béthanie, pressentant la Passion 
du Christ, arriva trop tard à Jé- 
rusalem pour accompagner le 
divin Maître. 

La ville était déserte. La 

Mais la femme vit des traces 
de sang, et dit: ‘C'est Luis” _—— 

Elle suivit ces traces’ au travers 
des rues étroites, et ainsi arriva 


jusqu ‘au ‘Calvaire. 


+ 
* + 


D'ailleurs, la mort n'est horri- 
ble que dans nos nerfs humains. 

Si les arbres: pouvaient parler, 
ils diraient leur -épouvante des 
teintes d’or et de pourpre due 
l'automne, leur prodigue, et qui, 
Pour eux, sont des teintes de cada- 
vre. « . 

Si la lumière | avait. une âme, 
elle se trouverait hideuse dans la 
splendeur royale. des’ couchants, 
dans la clarté mourante des inef- 
fables soirs d'été. | « 

Si la vigne pouvait . ‘élever la 
Voix, elle s’indignerait - devant 
l'implacable couteau des- vendan- 
Seurs qui poursuit jusqu'à la der- 
nière ses grappes vérmeilles: Oh! 
la hideuse mort crieraient ils 
tous ensemble. 
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Mas cen est pas:la mort. c’est 
. la es récéleuse! ntense. de: vie 


il 


aura ‘touché : le” ‘täbernacle entre 
les bras de. on ‘père. 


* C'est toujours la. même, route h 


! COMME L'ALOUETTE 


Du sein de la moisson sde. 
S'élançant vers l’immensité, 
L’alouette monte enivrée 
Du soleil de la liberté. 


Tâche de l’imiter, poëte : 
Monte en chantant un hymne 
[pur; 
Va, là-haut, comme l'alouette,. 
Te griser d’estase et d'azur. 


Monte à la lumière jolie 

En lui gazouillant teschansons.. 

Car c'est en montant qu'on ou- 
fblie 

Les chagrins et les trahisons. 


Elle monte, seule et sereine, 

Vers le grand ciel de pourpre 
[et d’or, 

Et son gai “tireli” l’entraîne 

À monter, à monter encor. 


Monte aux régions éternelles : 


Elle abandonne tout sur terre:| Monte libre, et seul, et joyeux. 


Son vieux nid, ses jeunes|- Quitte à te briser les deux ailes, 

[amours, Quitte à t’y brûler les deux 
Pour monter, monter solitaire, [yeux. 
Versle soleil, toujours, toujours: 


. Êt puis retombe, hors d’ha- 
{leine, 
Ivre d'un bozheur sans pareil. 
Parini les taupes de la plaine, 
Qui n'ont jamais vu le soleil ! 


L'IS Ld 


Et lorsque la lumière aimée 
La brûlera de ses rayons, 
Elle retombera, pâmée, 
Mas ravie, entre deux sillons THÉODORE BOTREL 
nous nous sommes révoltés, lar- Elle ne répond pas, mais sim- 
mes amères, vous étiez nécessai- | plement : 
res!... “ Tiens le petit, fit-elle, je vais 

Séparation des miens. mettre la table :” et elle dépose 
de deuil... ciel u’automne, | l’enfant entre les bras du père, 
feuilles qui tombent sur la terre qui le caresse, le berce, lui sourit 
dure, glas funèbre des cloches. doucement. 
vous êtes le “ garde à vous” per-|[ Le lendemain même scène : elle 
pétuel !.. était si simple et si maternelle : 

Et vous me dites: Créature| Puis tont à coup, le père se mit à 
d'un jour quit'agites une heure,|dire 
ne prends pas l'ombre pour la! N'est-ce pas qu'il est beau 
réalité. notre enfant ? 

Ta patrie est là-bas, par delà! Oh! oui, dit la mère, c'est un 
cette tombe dont chaque instant ange, Car il est innocent! Un 
te rapproche, et où le fleuve de ta oh! c'est bon d'être un 
vie coulera à jamais dans le pays|/un ange! 
de la lumière, du rafraîchissement] Etla mère vit qu'il l’embras- 
et de la paix !.. | sait, le serrant affectueusement 

PIERRE L'ERMITE. |Contre sa poitrine : la grâce tra- 
varllait. 
tabie, on parla du prédica- 
teur. 

—Ïl y a beaucoup d'hommes, 
dit la femme. 

—Ah!dit simplement le père. 

Le troisième jour, le père reçut 
son petit enfant tout imprégné, 
en quelque sorte, de la grâce de 
de l'Eucharistie, et, sans raisons 
extérieures, il se prit à pleurer 
enl'embrassant. La mère le regar- 
daït, tout en arrangeant la table : 
elle pleurait aussi, pleurait de 
joie, et tout bas murmurait : 
“ Mon Jésus, miséricorde ! ” 

Le lendemain, sans bruit età 
l'insu de sa femme, le père fut au 

sermon. 

La mère ne put, ce jour-là, dé- 
poser son enfant sur l'autel: ji] y| 
avait foule au confessionnal. 
Elle revint à la maison; s'éton- 
nant de ne pas voir son mari, elle 
l'attendit. 

Quelques instants après, la 
porte s'ouvre précipitamment. Le 
père entre en étendant ses bras, 
etserrant dans une même étreinte 
sa femme et son enfant, il s’écrie 
en pleurant de joie. 

—Je viens de me confesser ! 


visions 
gris 


ange, 


Histoire d’une 
Mission 


Une mission se donnait, et dans 
un cabaret tout près de l’église, 
quatre hommes faisaient serment 
de ne pas mettre le pied dans 
l'église, et de détourner des ins- 
tructions tous leurs camarades. 

La femme de l’un d'eux, pieuse 
chrétienne, soupçonna quelque 
chose, et un. soir, au. souper, elle 
parla avec indifférence du prédi- 
cateur.et. des. hommes qui assis- 
taient au sermon..Le mari se prit 
à rire : “ Oh!ils n'iront pas jus- 
au’à la fin, tous'ces hommes, ” 
dit-il; et, de-parole en parole, 
sa femme l’amena à raconter ce 
qui s'était passé au. cabaret, 

Elle dissimula son émotion et, 
dès le matin, vint tout raconter 
au prédicateur. 

— Avez-vous des enfants? dit- 


—Oui, encore un au berceau. 

_—Votre mari l’aime-t-il ?. 

—Beaucoup. 
+ —Le prend-il quelquefois dans 
ses bras ? 
— Oui... 

‘——Eh bien ! ce soir, ‘après le 
sermon;quand l'église seradéserte, 
portez votre enfant sur. l'autel, 
devant le tabernacle, agenouillez- 
vous,. et dites” avec. toute: l’affec- 
tion de votre’ cœur: Mon Jésus, 
miséricorde . pour mon: mail” 
Puis retournant chez vous; laissez 
quelques ! ‘instants : ‘l'enfant: qui 


Curé... et 
Instituteur 


4 


D 


“ler Ta BLEAU. 


(Ua wagon de 2e classe. Dans 
un coin, -un curé récite son bré- 
“En face de lui un .mon- 
sieur très. pommadé et mousta…. 
ches: retroussées, est plongé” dans 
le-lecture.de la. ..... ‘Quelques 
rm néieure. et t quelques dames: font 


« 


te Wagon ‘un stupide calotin. auquel! 


Petit drame en deux tableaux | 


CS mn me © ee € mn nt 


d'un moment. de silence pour 
glisser à l'oreille de son voisin}: 
Enfin, nous les tenons les bon- 
dieusards, les i igrorantins, les ca- 
lotins ! Voyez, ils en sont réduits 


RME: ai fait passer un mauvais quart 
à marmotter des prières, .. 
| 
| 
| 


d'heure. Je Jui ai prouvé en cinq 
sec que curés et moines sont d’une 
crasse ignorance. Ce que les 
voyageurs se sont amusés de la 
stupidité de ce pauvre curé!!. 

que nous, nous marchons libre- 
ment vers le progrès !. 


Ce n'est pas l’aumône 
qui appauvrit 


Le curé ferme son bréviaire 
tixe d’un franc regard son contia- 


dicteur: : 
—Monsieur appartient à l'Uni- Un libre- -Penseur causait un 
versité ? jour chez un fervent catholique, 


—Oui, Monsieur, je suis insti. quand se présentèrent des sœurs 
tuteur, et c'est ma gloire; car jel Tuêteuses. Le maître de la mai- 
représente la science, le progrès, son fut généreux selon sa coutu- 
me. L'impie, souriant d’un air mo- 


queur : 

— Combien vous coûte chaque 
année l'encretien de ces femm-s 
qui pourraient faire un autre mé- 
tier que celui de mendier ? 

—Mon Dieu, près de dix francs 
chaque visite. 

Etily a longiemps que vous 
faites ce métier-}à ? 

— Mais je l’ai fait toute ma vie. 

—Eh bien ! si vous aviez ré- 
servé tout cet argent-là, si vous 
l'aviez placé à intérêts, vous pour- 
riez aujourd'hui rouler en carosse. 

— Mais vous, reprit l’interlocu- 
teur, vous ne donnez jamais rien 
aux bonnes œuvres ? 

Moi ? jamais. 

—Parfait!.. Allons donc faire 
un tour dans le carosse que vous 
avez dû acheter avec vos écono- 
mies ! 


l'avenir se dressant contre les té- 
nèbres dont les calotins ont cov- 
vert le monde 


— Vous devez alors connaitre 
Fhistoire, M. l'instituteur ? 

—J’ai la prétention de lu con- 
naître mieux que vous. 

— Vous êtes modeste. Puisqu’il 
en est ainsi, soyez assez aimable 
pour nous faire part de vos con- 
naissances. Tenez, comimencons 
par le commencement. Pourriez- 
vous nous dire qui a inventé l'al- 
phabet ? 

—??? (Silence.) 

— Vous ne savez pas ? Eh bien, 
ce sont deux moines: Orion et 
Ardoin.… des calotins et des igno- 
rantins ?.. 

—Savez-vous quia inventé la 
poudre ! 

—??? (Silence.) 


—Oh !ce n'est pas vous! ni 
or 
moi ? C’est encore un moine, Æo- 
ger Bucon.. un calotin :. DROLERIES 
—Et la boussole ? 
—???? (Silence. 
( ) Différence 


—0 iustituteur ! encore un moi- 
ne, dibert le Grand… un calo- 
tin ‘! 

—M. l'instituteur connaît sans 
doute la musique, et le nom de 
son inventeur ? 


“Mon Dieu, que je suis bête ! 

—(Ça, c’est vrai. 

—Monsieur, vous êtes un im- 
pertinent. 

Mais puisque c’est vous qui le 
dites vous-même. 

—Je le disais sans le penser. 

Eh bien ! moi, je le pensais sans 
le dire. 


Mon à ami, ce n n'est pas un ins- 
tituteur C'est encore un moine, 
Guy d'Arezzo… un calotin !1. 

—Pourriez-vous nous donner 
maintenant des renseignements 
sur les lois de l'électricité ? 

— 12272? (Silence.) 

—C'est encore des moines qui 
ont trouvés ces lois, Lona et Beca- 
ria… Calotins tu;ours !1.. 

Oui, calotins encore et toujours 


les Jésuites qui ont fondé la plu- à 
Pillou.—Oui mon sargent. 


part des observatoires du monde, ? ° 
: Un officier qui écoutait atten-| Quelque temps après, Pillou re- 
vient, et, s'adressant à son supé- 


tivement la conversation prend la || 


parole: rieur : | 
—Vous oubliez, M. le: Curé.! C’est fait, sargent, le fumier 


moi , : 
C'est encore uneuré... un calotin..|Y St; mais qu'est-ce que je vas 
. , : ? 
l'abbé Raoul, qui a inventé un faire de la terre { . | 
sous-marin, le Boukorn dont les| Le sergent.—Faire un trou et 


expériences ont été, à Sfax, il ya le mettre dedans. | 
quelques années, très .satisfai.| Püllou.—Mais la terre du trou, 


santes. sargent. . 

(Rires dansl’auditoire. Lecu- Le sergent.— Imbécile! fallait 
ré a pitié de cette épave d'i gn o-lfaire le trou plus grand, subsé- 
rance. Mais avant de le laisser, quemment. 

il lui administre ce dernier eoup 
de massue): 

—Et maintenant, à vous la pa- 
role. Monsieur. Voudriez-vous 
bien nous dire les grandes inven- 
tion des instituteurs, voséminents 
collègues ? 


Très ingénieux 


—Tu vois, petit Pillou, ce tas 
de fumier qui ujfectionne le quar- 
tier ; tu vas me prendre une pelle 
et unè pioche, me faire un trou et 
me fourrer ce fumier dedans. 


Pratique de la vie 


Un savant s’embarque sur une 
nacelle pour traverser un large 
fleuve. Il dit au batelier : 

Connais-tu l’histoire ?. 

—Non. 

— Alors tu as perdu les trois 
quarts de ta vie. Connais-tu les 
mathématiques ? 

A peine le savant avait-il pro- 
noncé ces mots, qu’un coup de 
vent fit chavirer la barque. 
© —Sais:tu nager demand à à son . 
tour le batelier au pauvre. | pro- .-. 
fesseur qui se débattait dans- es ". 
flots. : .. .. Le eue tn 
LEA me ES 


Grognement de l'instituteur. 
Le train s'arrête. Vite. il des- 
cend. 


Ile TABLEAU 


ù 


AP aees op ste 


«= 


RATE LL À 7,5 


Trois quarts d'heure après à 
X..., au café, de l’université. Le 
Monsieur très pommadé sirote un 
Pernod, retrousse. nerveusement 
sä moustache et ai : gravément à 
ses collègues D" - 
—J'ai trouvé ‘bout: à 


l’ heure e en 
#4 


tout: üti ei: 


Scène sublime et fête du coeur.—\Visi- 
te pastorale et clôture d'une mission 
à St. Louis de Langevin. 


Samedi, 7 juin, Monseigneur l'évêque allait 
rendre visite à l'excellente paroisse de Saint- 
Louis, située à quelques 25 milles de Prince- 
Albert. 

M. S.-G. Mandrville, le populaire entrepreneur 
canadien qui a construit les ateliers du PATRIOTE, 
&yant gracieusement offert sa magnifique vciture 
automobile pour conduire, lui-même, l'évêque, 
Monseigneur voulut bien, de plus, faire au direc- 
teur et à l'administrateur du PATRIOTE, ainsi 
qu'au bon frère Labelle, de l'évêché, la faveur 
d'accompagner Sa Grandeur. : 


RARE MER A PERSON. OM I 
Eve un he friges Alu t. 

De beam Aihers noi Louis par utue tele 
uores quite juipnlerpah test dus pare nureatoes 
Sr de ponte ban et Sinititse dont les paraitre 
Rat aout caprices he poteaux etes tes 
er evo ar parbhanent du puveaus vavit et 
piirotsspis ru quelques femmes bien cul 
vives de panmns où verdoient les tits nais- 
sautes Les jennes Dis ile plus souvent fa nature 
ineuite aie des bits de brinesuiiles et des sous 
bois, toujours de larses horizons et je grand air 
dela éargaune. En pen de tops uons avons 
Francis soiliuu © Li Biche ou, tout à Fheure. 


barrait l'horizon d'uneliuue blene, Dece plateau. 
u Sas- 


TT 


à mi-chemin entre les deux branches de | 


‘katchewan —celle du nord coule à Prines-Ail 


‘et nous traverserons Ja branche sud avant d'arri-. 


, à 
étendue de 
plus de vinut-cinu milles de 4 Au 
nous détaille ainabéement 


ver h St Lonis{isit embrasse une 
chaque cents, 
passage Mous-ienenr 
les diverses sunnes du pavsaue qui lui sont fauni- 
Aibres depais plus de vinet ans, 

| Prineu-Alberta trois heures passées, 


lorsque 


Partis aile 


ilest envison quatre heures et deimie 
uiveons en vue de la Saskatrhewan. 
St Louise est 


s'installe 


fous ar 

Lumoicié de Ja population du 
masse <ur D'autre rive et desque l'auto s 
sur de chaland traversier une joveuse fusillade 
reveniit et se prolonge JUSQUE EC QUE HOUSE AVELS 
abordé, Le R P. L-J. Danis, O.M.L, curé de Ia 
paroisse et lé R. Croisier, O.M.[. prédicateur 
“de la mission, viennent présenter leurs respects à 
Monseiwnenr et la procsssion s'organise pour se 

endre à l'évlise situés à un peu plus d’un mille 
en amout de la rivicre. 

La jeunesse de St Louis montée sur d'élégants 
coursiers ouvre la marche en une cavalcade 
«d'honneur nombreuse et imposante,et une longue 
le de voitures suivent l'automobile de Monsei- 
gaeur. où ést venu se joindre à nous Île R. P. 
Gabillon. O.M.I.. ancien curé de St Louis. Aux 
abords de l'éslise où flottent les drapeaux français 


mm 


et anglais, la route a été pavoisée de verdure et” 
un are de triomphe en feuillage piqué de dra- 


peaux et d'oriflammes a été dressé. Une foule 


nombreuse stationne pour recevoir la première 
bénédiction de l'évêque, tandis que la eloche. 
paroissiale sonne à toute volée. 

Après un instant d'arrêt au presbytère, Mon- 
seigneur, accompagné du clergé et précédé deJa 
croix de procession, fait son entrée solennelle 
dans l’église bondée de pieux fidèles. Après les 
cérémonies liturgiques de la réception épiscopale, 
Sa Grandeur prend place au trône accompagnée 


du curé de la paroisse et du directeur du 


PATRIOTE. 

M. Louis Schmidt, un vétéran de la paroisse, 
et au surolus un écrivain distingué dont les 
lecteurs du PATRIOTE ont pu apprécier déjà jes 
intéressants ‘* Mémoires ”” publiés an cours des 
deux années dernières, s’avance alors pour pré- 
senter à Monseisneur, au nom de tous les parois- 
siens, la magnifique adresse que nous reproduisons 
ci-dessous. Les nobles sentiments qu'elle exprime 
étaient relevés encore par le ton convaincu et la 
communicative chaleur d'expression que l’orateur 
faisait passer dans chaque phrase avec cet accent 
spécial et charmant que prend la lanyue française 
sur tes lèvres des Métis. Lorsque le noble vicillard 
ont à retracer les souffrances du mission- 
iset les gestes héroïques des religieux 


en vie 
niire françai 
Oblats pour implanter la civilisation de l'Evangile 
danse pars. lorsqu'il en vient à exprhner sa 
Seiwneur ” de nous avoir 


reronnaissance au 


envoyé de pareils ouvriers dans sa viune et avoir 


fait dde puivres ahlonnes les fils priviléwies de 
sa Provhhonuce "leinution le domine comme elle 
coute nadess tout Patlitoire. Lesddesvendant des 
Vie 2 és DiHens ani qu emmife si bin en Jui 
iméie la iranstormatiqn ua opéré apostolat 
drain etre Lentfeut des pruivi sutes Dots he 
pot Pouginper ses jarthies, oliescci traduisent 
ins ipusodes parles la roconnalssanee de toute 
ie à pour ua dévonement qui est pus resté 
intéronu der Qui évoine dans lhistoire de l'Euiise 
de LObaust les pus belles pures des CEIHDS pos 
talus Tonses poux se inouillent du larmes, 
Lévéque faramémegdes re de joieer. dans un veste 
10 du et subie devait toute assistanee, 


© M. LOUIS SCHMIDT : 


il attire sur son ceeur de missionnaire et 1] presse 
dans ses brus celui dont le cœur a si bien purlé. 
Cet embrassement d'un prince de lEgliseet de 
l’ha nble représentant du peuple constitue une 
scène sublhne digne de tenter le pinceau d’un 
artiste de génie, Ceux qui ont vécu cette minnte 
de ravissante émotion que la plume reste impuis- 
sante à décrire conserveront un souvenir inou- 


bliable de cette scène subline que l’on pourrait ‘ 


assez bien intituler : l'évéqur missionnaire uu 


milieu de son peuple. 


que je pais ds 
Marie 18 1 


doit son évan gélisation ét “partant |à 
ce jui le met ‘au- -dessus des : bar- 
bares et des infidèles. Maintenant 
qu'il se peuple ‘si rapidement et 
que d’autres propagateurs de l'E- 
vangile viennent nous prêter leur 
concours, il est bon de rappeler ce 
qu'ont fait les Oblats dans le 
Nord-Ouest du Canada. 

Sans doute les premiers mis- 
sionnaires de la Rivière Rouge 
furent des prêtres séculiers et ils 
ont bien du mérite aussi. Mais, 
après vingt ans d'apostolat, le 
le premier évêque, le digne Mon- 
seigneur Pruvencher, n'avait pu 
retenir autour de lui que trois à 
quatre prêtres sur la dizaine qui 
étaient venus s'offrir. Les autres 
retournaient presque aussitôt dans 
leur pays. C’est alors que ce pau- 
vre évêque débordé par les besoins 
croissants de son vaste diocèse et 
ne sachant comment y pourvoir 
s'adressa au fondateur des Oblats 
pouren avoir des missionnaires. 
Il fut exaucé et dès lors sa gran- 
de âme d'apôtre ‘éprouva un ün- 
mense soulagement car il voyait 
devant lui Le salut de son peuple. 

En effot les nouveaux mission- 
naires rempli d’un zèle ardent et 
d'une rare piété, se mirent à l'œu- 
vre linnédiatement et firent des 
prourès étonnants dans l’évangé- 
lisation des peuples. 
luJiserles piuvres. Panvres eux- 

n'étaient 
la 


llouvrier sontions 


uinines car Ils secourus 
veuve 6t de 


de | 


affrontérent 


joue par Le sou de 
il 


wation dela Forts 


toutes les privations et toutes 10s 


de 


mére, pour avoir une idée 


rapports. Travaux pénibles, 
jvations de nourriture, 
fhumiliantes de la part dés puis- 
sants qui pouvaient les aider: 
éloignement de ivut confrère, l'iso- 
lement le plus pénible pour un pré. 
tre-missionnaire— voilà en peu 
de mots quelques-unes des souf- 
frances qu'ils ont endurées. 


à is rien ne les arrétait et les|souvenir 


a Propa. 


misères pour aller à la conquére | postes les plus pénibles et 
laps s Annee. ]! Jaut le SAV or vus À! endur ent, pour la propagation de 


rebuffades | sans attendre 


un: Sehänt. ‘dé: éc 
Ux | Oblats ‘de ‘Marie 
Inmaculée, un ‘hommage de pro- 
fonde vénération à Votre Gran- 
deur. 


vers. “Dieu: k 


| Louis Script 


Au nom de tous ! les. paroissiens 
de St Louis— 7j juin 1913. 


La réponse de Monsel- 

- gmeur 
Si l'adresse écrite ne ‘rend pas 
toute la richesse démotion qu'y 
ajoutait la parole vibrante de M. 
Schmidt, la même remarque s’ap- 
plique encore davantage à l'élo- 
quente réponse de Sa Grandeur 
dont nous ne pouvons donner, 
ici, de mémoire, qu’un très pâle 
compte-rendu. D'une voix très 
émue, Monseigneur remercie M. 
Schmidt. 

De tous les hommages qui lui 
sont adressés, il ne veut rien gar- 
der pour lui-même, mais il veut 
que tout l’honneur en rejallisse 
sur la dignité de l’épiscopat dont 
ilestrevêtuet sur la Congrégation 
des Oblats à laquelle il esr fier 
d’appartenir. et qui est pour lui 
une inère. “ On est fier, dit-il, 
d'entendre faire un si bel éloge 


de sa mvre.” Er c'est l'éloge de 


puis le‘bon Tr jüsqu' au cu 
ré actuél Le prédicateur de la pré- 
sente. rétraite, qui, a fait tant de 
bien ‘aux‘âmes de cetbe ‘paroisse, 
est aussi ‘un. Obiat et s& parole 
apostolique . &' ‘fait également 
beaucoup de ‘bien dans ‘plusieurs 
paroisses | du diocèse. Monseigneur 
parleaussi de l'oeuvredu PATRIOTE 
qui a été fondé pour continuer 
l'apostolat du missionnaire. Sa 
Grandeur a une parole du coeur 
pour tous. - 
Au Pensionnat de St Louis 
Pour la soirée, une petite séance 
avait été organisée par les Révé- 
rendes Mères dela Providence, au 
penSionnat, en l’honneur de Mon- 
seigneur. Chant, musique et say- 
nètes, tout fut exécuté par les 
élèves avec beaucoup. de savoir- 
faire. Sur la feuille du programme, 
insérée dans un joli livret en 
écorce de bouleau enrubanné, 
figuraient les morceaux suivants : 


Honneur à Sa Grandeur (chant): 

Dame Nature (opérette ): 

Calcul amusant (monologue) ; 

Home sweet Home (song) ; 

Une fâcheuse méprise (savnète 
enfantine): 


‘ 4 ,: . ju nl } La . 
cette mère quil'asi profondément! Voeux à Monseigneur (chant). 


touché etquil'arendu si heureux. 


Ils avaient pour devise d’évan-! Oui, dit-il, ce sont les Oblais qui) 
ont tout fait dans ces vastes pays] 
de lPOuest depuis St Boniface! 


juson'aux Monrasues Roclicuses,! 
jusqu'aux glaces de l'extréme) 


et 
No rc. Ce sont encore des Oblats 


qui occupent aujourd'hui Jes: 


qui 


Fenvre comme je les ai vus mci- l'Evanvile, les souffrances et les 


privations qu'il à connues lui- 


qu'is ont souffert sous tous les} méme.Css raillants missionnaires! 
pri-| 8e sont dépensée sans compter ct! 


d'autre récompense: 
que celle de Dieu. fls n'ont imal- 
heureusement presque pas li 


” 


décrits racontant leurs travaux.| 


Cette modestie est  admirable,! 


mais il ne faat pas que le souvenir 
ques retombent duns l'oubli. C 
est gravé dans le coeur 


voilaanjourd’ huirendus jusqu'aux |des peuples qui ont reçu d'eux 


confiné de la terre, cantonnés 


au [les bienfaits de la foi et il vivra, 


mileu des glaces du pôle avee les|comme le grain de blé qui meurt 


Esquimaux. 


en terre. pour s'épanouir en pnois- 


uissé | 


de leurs oeuvres toutes tt Ge 


Une part à peu près égale fut 


faite au français et à l'anglais. 
En remerciant les R cligiouses 
et en félicitant les 


enenr insistu sur lus 1por tance de 


élèves, Monsei- 


 l'euseiwnement bilingue que donne 
: l'institution et sur la nécessité de 


bien apprendre le français 


SANS 
négliger l'étude de l'anglais. 1} est 
certain que pour les jeunes filles 
| de langue française l'étude de la 
{fangsue maternelle doit toujours 
jétre placée au premier plan, ccn- 
jme plus tard, dans ln vie du foyer 
Let dans Îles relations sociales le 
| franc ais devra aussi conserver la 
| placé d'honneur. Les parents tou- 
itefois comprennent-ils toujours 
bien en cela qu'il v va autant de 
leur intérêt que de celui de leurs 
enfants ? 
Messe pontificale. -- Con- 
firmation. -- Cloture 
de la retraite 

Dimanche, à 10 heures, avait 

lieu la messe pontificale célébrée 


Vous avez connu cette vie, Môn-|sons.. Ceux qui recueilleront :les par $a Grandeur assistée des 


seigneur ët vous savez qe je 


n ’exägère pas. 


fruits de leurs labeurs seraient 


bien ingrats-s'ils oubliaient les! O.MI., 


Oh! que'le reconnaissance onvriers de la première heure,ceux 


Duigneur: 


nous devons an pour 


“TELEPHONE 516 


Le Pas, 


qui on$ semé dans les larmes le bon 


L Winnipes, 


RR. PP: Auclair, O.M. I, et Danis, 

comnie diâcie et ‘sous- 

diacre. Le Rév.: Frère” Labeélle, 
(A Suivre en 5me page, 


” CASIER POSTAL 981 


NORTH WEST HIDE AND FUR. Co, 


Prince-Albert 


Nous + venons de demenager dans un 
local plus spacieux au coin de la 11e. 
rue et de la 2e Ave Ouest, en face. 


du moulin de Kidd. _:: 


Notre 1 maison est la plus avantageuse, 
elle donne les plus hauts prix’ et les. 


L'adresse de 
M. Louis Schmidt 


À sA GRANDEUR MGRIALRERT Pas- 
CAL, O.M. L, ÉVÊQUE LE PRINCE- 
ALBERT. 

Monseigneur, 

+ O'est avec le plus grand plaisir 
que je me présente devant Votre 
Grandeur pour lui souhaiter. Ja 
‘’bienvenue au nom des paroïissiens 
de St Louis. C'est un devoir doux 


à remplir pour des fils soumis con- 
me nous le sommes. C'est aussi 
une marque de déférence que dans 
ce pays de missions, nous n'avons 
pas toujours pratiquée, habitués 
que nous étions de voir l'évêque, 
comme le plus humble de ses auxi- 
liaires, se livrer à toutes sortes 
d'occupations qu’on jugerait au- 
jourd’hui incompatibles avec sa 
dignité. Mais la civilisation avec 
ce qu'elle a de meilleur s'est infil-! 


+ 


| 


trée parmi nous et nous compre- 


nons qu'il faut rendre À un prince 


de l'Eglise Jes honneurs qui Jui 
sont dûs. 
Recevez donc, Monseigneur, 
comme premier pasteur du diocè- 
se, l'expression Ja plus Sincère de 
notre attachement et de 
tre soumission à tous vos décrets: 
Il est-aussi une autre considé- 
ration qui motive nas hommages 


et les rend:5lus fervents : et plus | 


se 


no-| 


plus prompts resultats. EF 


Cherchez N otre : Enseigne | 


O.M. IL. rempliss 


de cérémoniaire: Lee ‘choëu de’ la 
paroisse, ‘assisté: duR. ‘P. Gabillon;| 


OM, rendit: avec: ensemble : ét 
harmonie. la”. messe : “bordelaise 
solennelle. . Lo RP. : Croisier, 
OM, prédicateur. de Ja. retraite, 
fit aussi chanter quélques. ‘çanti- 
ques par toute. 1a foule’ avec beau- 
coup d'âme eb d'eatrain. ° 

Le R. P. L. -J.. Danis, OM, | 
euré de la paroisse, était visible- 
ment heureux lorsqu'il : prit la 
parole pour remercier Sa Gran- 
deur d'âtrevenue honoreret récon- 
forter de sa présence tous ‘les 
braves chrétiens de St Louis. C'est 
aussi de tout coeur qu’il témoigna 
sa reconnaissance au bon Père 
Croisier dont le verbe puissant et 
apostolique sait si bien trouver 
le chemin de tous les coeurs. 

Le R. P. Croisier donna ensuite 
le sermon sur ‘“ la nécessité de la 
religion et sur la nature des dons 
du Saint Esprit ”. Sa manière est 
de celles qui remuent profondé- 
ment les foules et leur font du 
bien : clarté de la pensée, vigueur 
du raisonnement, et par dessus 
tout chaleur de conviction pro- 
fonde où chaque note de sa voix 
forte rend bien un véritable son 
d'âme. Il prèche en missionnaire 
rt sa parole, vivifiée par la grâce, 
aunène les âmes au tribunal de Ja 
génitence d'abord et ensuite à la 
Sante table. 

Eu vltlet, Ina messe de commu- 
dion, à S heures, nvait réuni 

te ia paroisse au complet, à 
crois où quatre exceptions pres, |\ 
snnme d'ailleurs le vendredi pré- 
sent. La Sainte communion fut 
Histribnée durant pas moins d'une 
banie heure. Ce spectacle était 
-riment beau et édifiant. La joie 
fa jus pure rayonnait sur tous 
ns fronts. 

A la fin de la messe pontificale, 
Sa Grandeur administra le sacre- 
tuent de confirmation à une tren- 
taine d'enfants. Que tous soient 
d: parfaits chrétiens prêts à 
defendre le trésor de leur foi et 
de leur vertu contretoubte attaque 
ï travers les périls de ‘la vie. 
L'Exlise a besoin de catholiques 
sans peur ei.sans reproche. 

À 2.30, nouvelle réunion pour 
la clôture de la retraite. Après un 
diner champêtre qui a rassemblé 
les familles par petits groupes 
dans les bosquets voisins, tout le 


monde envahit encore l'église, 


Avant de cominencer soninagni- 
fique sermon sur la récompense du 
ciel promise aux chrétiens fidèles 
et porsévérants, le R. P: Prédica- 
teur donne quelques avis prati- 
ques sur les moyens à prendre 
pour rester catholiques prati- 
duants et militants. Il fautd’atord 


s'unir dans des oëganisations 
catholiques .paroissiales et ñatio- 
nales. Organisation paroissiale, 


cette société de la Sainte-Famille,' 
cette société de tempérance qui 
vient de s'établir à St-Louis et 
‘dont tous devraient faire partie ; 
organisation paroissiale‘ et natio- 
nale à la fois cette Association 
Franco- Canadienne- qui dev rait 

sim planter dans toutes les parois 
ses pourla protectionet la défense 
des droits catholiques et. français. 


T1 faut que” tous tiennent à hon- |. 


neur de faire partie de cette orga- 
aisation catholique et ‘sachent Sy. 
divouer avec ‘générosité comme 
Je font si: bien. ‘les: | éatholiqr ues 


allemands” ‘dans cétte provi ce: 


‘danne; 
faits poux. rendre.le travail plds | 


mis À .la’ disposition .des élèves: 
[En un: mot,'s inspirant de l’expé: 
:|rience acquise, on : a. ‘voulu : “faire |! 
| “|de cette Ecdle, normale: une. école 


Épraes notre vive recônnais- 
sance au;nom de l'œuvre de la 
bonne présse qui a bien, elle aussi, 
poir. “devise. “ . d'évangéliser les 
pauvres ” “en souhaitant de. plus 
que tous ceux qui comprennent la 
puissance de cette œuvre pour le 
bien':s’emploient à en décupler 
l'influente,chacun dansleur sphère 
d'action. . 
. La bénédiction papale est 
ensuite donnée solennellement 
par Monseigneur l'évêque, puis 
devant le Très Saint Sacrement 
que l’évêque tenait élevé devant 
toute la foule, tous d’une voix 
forte renouvelèrent les promesses 
solennelles de leur baptême. 

Les fêtes paroiïissiales de St 
Louis étaient finies, mais le sou- 
venir réconfortant en restera 
gravé dans tous les cœurs. Nous 
en avons parlé un peu longue- 
ment : puissent tous nos lecteurs 
retenir au moins de ce récit l’im- 
pression vraie qui est celle-ci : 
la foi reste toujours vive dans 
nos humbles paroisses françaises 


de l'Ouest. 
UX TÉMOIN. 


L'Ecole Normale de Saint- 
Hyacinthe et les Reli- 
gieuse de la Présen- 
tation 


Le 28 mai dernier avait lieu en 
présence de S.G. Mgr Bernard,évé- 
que de St Hyacinthe, l'inaugeura-! 
tion solennelle de l'Ecole Normale 
du St-Hvacinthe que dirigent les 
Religieuses dela Présentation, ces 

-ullantes éduentrices dont la Sas 


katchowan connait et apprécie 


l'habilété, le zèle et le dévone- 
ment pour les avoir vues à l'œu- 
vie dans les établissements qu'el- 
les soutiennent à Duck Lake, à 
Saskatoon et en d’autres centres 
de l’Ouvst où elles ne peuvent en- 
core suffire à toutes les demandes. 

Voicice que disait S. G. Mer 
Bernard, en s'adressant au pre- 


mier ministre !: 


“Les révérendes Sœurs de la 
Présentavion de Marie, sinccre- 
ment modestes, pourraient peut- 
être se sentir gènées de vons dire 
ce qu'elles ont fait. Maïs il nr'est 
bien permis, à moi, de n'éprouver, 
fierté légi- 
time. En vous montrant l'édifice | 
qu'elles ont construit avec une 


en ce moment, qu'une 


générosité parfaite, je puis afür- 
mer bien haut que l'Ecole norma- 
le de St Hyacinthe est l’une des 
plus belles écoles du pays. Dans 
son ar chitecture, 
deute le goût le plus juste, mais 
ce n’est là ne son moindre mé- 
rite. Si on y à évité avec soin, en 
eftet, le luxe et tout ce qui res- 


se révèle sans 


semble au luxe, conscient qu'on 
était de faire une œuvre sérieuse, 
ôn n’a rien épargné pour donner 
aux élèves ce qui leur est néces- 
saire ou simplement utile. Re- 
gardez partout : les lois'les plus 
sévères de l'hygiène sont obser- 
vées et la santé des enfants appa- 
rait comme le premier objectif en 
vue; la lumière éclate de toutes 
parts : l’air circule abondamment 
dans les larges espaces qu'on ‘lui 
lesmeubles eux-mêmes sont 


facile etplus : agréable. Mais la san- 


té physique, si j elle est souveraine- 


ment importante, n est pas tout. 
Veuillez ‘donc regarder encore : 


partout: ‘vous constaterez le’ souci |. 


de rendré l'étude plus facile. Tout 
ce que la pédagogie ‘la plus mo- 
derne æ.imaginé pour- devenir 
plus: efficace, vous le. trouverez 


nent” supérie eure, où. rien ne 
querait pour l’ instruction.” où |- 


RER 


tout” tendrait u “même. 


Ferme ‘de 160. acres | ture de 50 âcres extra. 


la ferme compte: 140:acres cul- 


ces: À deux milles de l'église. 


Township ‘44, ‘Rang :27,. 


but: ‘le a, 


+ 
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Après avoir terminé notre grande vente 
nous avons reçu un. lot considérable de 
nouvelles marchandises dans toutes les 
lignes, nous avons un ‘assortiment com- 
plet de chaussures a des prix qui n'ont 
pas de concurrence ‘comme d'habitude 
nous aurons des offres spéciales samedi 


tel que: 


1 sac de sucre de 20 Ibs, $1.20. 


2 boîtes d’apricots pour 25 cents. 


1 chaudière de confiture (jam) les meil- 
leures, 5 Ibs 75-ets. 


POTVIN & BARII, 


MARCHANDS GENERAUX 


903 AVENUE CENTRALE 


CASIER POSTAL 315. 


EN FACE DE LA 9e RUE 
Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Livraison à domicile dans n’importe quelle partiedela ville % 
; 


amsn 


PET ET RDS DR DDR RS DDR RS 


Pour T'Est du Canada er des Fiats-Unis. 
Prix dë touristes en vigueur Lev juin pour FEst du Canada, 
le 20 juin pour l'Est des Frats Unis. 


Ces prix appliquent au trajet par les Grands Lacs, aller et re 
tour, vu une partie du tri jet par eau, l'autre partie du vuxage ! 
directement par chemin de fer, vin Chicago on Port Arthur. 


Passez par Datuth, la ville Zenith ! et jouissez d'une journée de 
plis sur les Lacs sans qu'il vous en coûte pins cher: une 
jonrnée de plus sur Peau à votre avantage.  Ravvordements 
directs à Duluth où Port Arthur. 

Equipement des plus modernes, wagonsbuflets, service de pre- 
mière classe du CN Re. à 

Téléphones, écrivez où venez nous voir et nous aurons ie plaisir 
ie vous envover un représentant expert pour determiner tous 
les détails de votre voyage. 


J. H. NORTON, Agent des Passagers. 
Prince-Albert. 


Tel. 121, 


vu écrivez à Wm. STAPLETON. Agent régional des 


Passagers, Saskatoon. 


RÉSUMÉ DES RÉGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEAS DU NORD-OUEST 


" cax SADIEX 


Pour Automobile à louer 
téléphonez à Jack Logan 
au u garage ROY. & FRERES 


12e : rue Oriest 


682 


PET UT SNS TE NTEUE" PPS TT NTI TE TPS TEST EST VE VEN VENT VEN TUT" 444444 La. 


Neo. du 


1 ; “ie éemandeur doit “cpmparaitre pèrson - 
Téléphone 


nellement à l'agence ou à la sous-agence 
| des terrès du distfiét. Une entrée dé home 
stead peut être faite par procuration, Sous 
certaines conditions. par le père, la mère, 
le fils, la fille, lefrère ou 1n sœur du de- 
mandeur. 

DEvorrs.—UÜn séjour” de six mois 5 chaque 


Joseph Renaud. année sur le terrain et k1 mise en-culture 
Ù Ft, de celui-ci durant un têririé de trois ans. 
‘ Un possesseur ‘de ‘homestead: peut vivre 

Cordonnier dans unrayon de f milles de son lhome- 


stead, sur une ferme de pas moins de $0 
* âcres possédée ou cultivée par lui, où pos- 
ns, . - sédée par'son père, sa mère. son fils, sa fil 
—Répurage de toute sorte—- |\e. son frère ou su sœur. 

s.. ‘ En certains districts nn possesseur de 
homestead de’bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.00 l’âcre 

et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, cul- 


= 


107, 6e Rue, Est. 


PRINGE-ALBERT 


Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 

Prix $3.00 l'âcre. Devoiré : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture ‘de 50 âcres et construction d’uné 
maison, d” une valeur do 5300. 

- W. W. CORY, 


- u Sous-ministre de l'Intérieur. 
N. B. —La publication non autorisée de 
cette 3 annonce ne sera pas payée. : 


* A VENDRE 
75. acrès sont ‘ensemencées et 


tivables. : Maison-et dépendan- 


-Sec- 


tion. 6. Conditions faciles. 


e - +: 


Un e encan aura lieu. Is. 28 juinl 

UT . ee Dubois. & Courchene 
| | érument agricoles, - Machines at 

Battre, Engins : a “Vapeur eta Gaz. 
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FAITES FAIRE VOS 
IMPRESSIONS EN 


AAA I ++ : lee 


| PRINCÉ-ALBERT Ee ei 


are een ren TT 


++ 


BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 


nécessaires. C’est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables 2-1 2-1 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cetouvrage d’une manière par- 
faite—il s’agit tour simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


re 


Circulaires 


+4+4++4++ aveu r ee ee ve eee ee NE TT TS À SLA ASS AAA SA AAA ADD) 


Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 


Enveloppes 


LASER EEE EEE EEE EEE EE EEE 


Factures et 


Formules de tous genres 


ï 


“ 
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Nos prix sont modérés - ! 


Accents français sur “tous 
nos caractères de fantaisie. . 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction ‘française. : 
ou anglaise. : :: - 4! 


Estimés fournis sur demande 


Une:attention spéciale est ac- 
cordée aux ‘commandes par la 


poste !: i: DE 


PROMPTE LIVRAISON 


è 


Le Patriote de ts 
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Le procès’ “civil eñtre ; Juifs! et l'drin, 


Chrétiensqui se juge actuellement 
à Québec, centre éminemment ca- 
tholique et français, â-une impor- 
tance bien plus grande qu’un ne 
pour les Juifs Talmudistes et | de la Maçonnerie des. goim. 
Kabbalistes, eb ausSi, mais à un 
autre point de vue, pour les Juifs] çonnisme moderne, issu en Angle- 
mosaïstes, dits orthodoxes qu ill terre aux XVIIe et X VIILe siècles, 
fant, avec soin, distinguer desde la secte judaïque, manichéenne, 
“Talmndistes et des Kabbalistes | des Rose-Croix, 
Ces derniers forment, en réalité, unanimes à reconnaître, aujour- 
au sein eb malheureusement en /|d’hui, le caractère véritablement 
tête du Judaïsme mondial, une|judaïque de la Maçonnerie, cette 
secte avec des ramifications occul-}organisation anti-chrétienne et 
tes — le père de Ia secte est le) révclutionnaire est animée dela 
pharisianisme rabbinique contem- | même haine que les sectes secrètes 
porn du Christ qu'il crucifia.|juives contre le Christ et les peu- 
Le pharisianisme sectaire est fort|ples chrétiens. Tous ceux qui 


‘fonétionné ‘le. Kahal, ou 
Conséil suprême: Organisation en: 
quelque sorte. maçonnique, recru- 
tée parmi les, Bnaï-Berith (Fils 
de l'Alliance}, société secrète ju- 
le pense en général. Il est capital!daïque et séculaire, prototype 


Tous ceux qui étudient lc Ma- 


Templiers, sont| 


antérieur au Christ. H descend étudient les divers rites, grades, 
rituels, sym boles.etc. de la Macçon- 
Inerie moderne savent que ces 
l rites, grades, rituels, etc., portent 
l'empreinte talmudo - kabbaliste. 


en droite ligne du Kabbalisme ju- 
daïque, dont la vraie origine date 
de la Captivité juive de Babylone 
(600 ans avant J.-C.). 
L:sprotagonistesdela Aabulluh 
— prétendue tradition ésotérique 
ar des rabbins apostais 
sectes secrètes du 


ésrblie p 
initiés aux 
paganisime satanique — furent 
lesinitiae rs du Talmud — Code 


civil et religieux de la Synagogue 


rabbinique, commencé 500 ans 
avant J.-C. et terminé 150 ans 
après Quant à lu ÆAuballah (douze 
vol. in-folio) compilation mons- 
trueuse de mensonges audacieux, 
de blasphèines, d'hérésies formida- 
bles et totales, anti-Bibliques au 
plus haut point, elle ne fut ter- 
minée que plusieurs siècles après 
le Christ. 


QU'EST-CE QUE LE TALMUD 


Le Talmud (14 vol. in-folio) est 
le succédaué de la Kuabbailah. De 
plus, il contient tout un ensemble 
de prescriptions relatives au 
Christ.au Christianisme, àl’Eglise, 
aux chrétiens, aux peuples chré- 
tiens, aux goim, c'est à dire aux 
races non juives. Le tout est pré- 
senté, par des écoles successives 
de rabbins kabbalistes, comme 
autant de commentaires ésotéri- 
ques de la Sainte Bible (Ancien 
Testament). 


L'ORGANISATION JUDAÏQUE 


Les rabbins ne sont nullement 
des prêtres. Il n'y a plus de sacer- 
doce, d'autels, de sacrifices mo- 
saïques dins le Judaïsme, depuis 
la ruine de Jérusalem sous Titus, 
70 ans après le déicide du Golgo- 
tha — ce sont des docteurs, des 
lettrés, des scribes. La Synagogue 
n'est pas un temple au-sens pro- 
pre du mot. Le Sanhédrin est le 
Conseil des anciens rabbins et 


autres laïcs. Au dessus des ‘rab-- 
bins, de La Synagogue, du Sanhé- 


No. d. 
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Tous les rabbins ne sont pas 
talmudistes ou kabbalistes. I] y a 
des rabbins orthodoxes, mosaïstes 
purs, comme il v a des Juifsortho- 

| doxes. Le crime des Chrétiens. que 
des Juifs de Québec, — par vrdre 
secret du Auhal sans doute, — 
ont dénoncé à la justice, c'est 
d'avoirsignaié, d'après les hébraï- 
Sants goim, le Tulmud comme 
contenant des prescriptions con- 
tre les chrétiens, contre les goim 
et d'être, pour les peuples non 
juifs rn code hostile, dangereux, 


incriminée ne faisait pas suffisam- 
ment la distinction nécessaire 
entre Juifs talmudistes et Juifs 
orthodoxes. Il est done possible 
que les orthodoxes puissent se 
plairdre de cette confusion. 

Les Talmudistes mettent la A«- 
ballah et le Talmud fort au-des- 
sus de la Bible, tandis que les 
orthodoxes ou bien ignorent le 
Talmud ou bien n’admeitent pas 
cette prétendue supériorité. 


JUIFS ET ISRAÉLITES 


Encore une autre distinction à 
faire. Beaucoup confondent les 
Tsraclites avec les J'uifs. Or, il 
n'y a plus à proprement parler 
%'Israélites depuis la destruction, 
l’an 781 avant J.-C. du royaume 
d'Israël, de Samarie ea capitale, 
et la dispersion des dix tribus 
qui constituaient ce royaume. Ces 
tribus sont disparues à la suite 
de leur captivité, antérieure de 
131 ans à celle des Juifs à Baby- 
lone, Cette fernière, qui dura 70 
ans, concernait exclusivement les 
deux autres tribus: Juda et Lévi, 
qui au fond n’en faisaient qu’une : 


# 


TE RS 


Dans un véritable taudis, un | la poitrine du malheureux — ainsi 


homme gisait,.seul, couché à mé- 
me sur le sol et ne donnant d’ail- 
jeurs aucun signe de vie. 

C'était un vieillard ; sa barbe in- 
culte s’enmmêlait de poils blancs et 
fauves, son grand corps semblait 
cassé par l’âge. 

L'Apôtre et le Diacre s'avance- 
rent avec compassion, mais, en exa- 
minant cette figure hâve, ils ne pu- 
rent se défendre d’un insurmonta- 
ble sentiment de répugnance de- 
vant ce masque d'homme, portant 
étrangement la patine du vice. 

Jean se ressaisit aussitôt : il est 
donné aux natures d'ange de frô- 
Jer impunément toute Yécume. hu- 
maine. 

Appuyant son front pur contre 


qu'il s'appuyait naguère pour écou- 
ter battre le cœur du Maître — ;l 
chercha à surprendre, là, un vesti- 
ge de vie. 

— 1 n'est pas mort! — fit-il en 
se redressant — le Christ en soit 
béni et nous accorde de lui faire 
quelque bien ! 

Gaïus avait appris, depuis qu’il 
allait chez les pauvres, les soins 
élémentaires à donner dans les cas 
pressants. Grâce à son expérience, 
le vieïllard se ranima peu à peu et 
bientôt il artieula d’uue voix à pei- 
ne distincte : 

“7 A boire !.. j'ai soif !.. 

- On lui glissa, entre %es lèvres, 
une gorgée réconfortante. Alors, 
subitement, il ouvrit ses paupières 


ljuive, 


redoutable. La conférence publique |. 


istri bu mfitoir ce É à 
détale. | 


Juive, 


aux quatre vents du, -Ciel, 
accomplissement de. 
bibliques, très claires. : 


Les érudits ont° su retrouver 
les traces de ces tribus dans jies 
races diverses qui, d'Assyrie, de 


Médie, de Perse, émigrèrent vers 
le nord et l’ouest de l’Europe 
pour s'y mêler aux descendants 
de Japhet qui constituaient les 
aborigènes de ces régions. 

C'est ainsi qu'on à retrouvé 
des restes des dix tribus perdues 
chez les Saxons (Isaac-sons), les 
Danois (Dan-mark, pays de Dan), 
chez diverses peuplades d’Alle- 
magne, jusqu'en Norviee, en 
Suède,en Angleterre, en Irlande, 
en Ecosse, sur le littoral d'Espa- 
gne, etc. 

Historiquement, ethnographi- 
quement, il n'y a plus d'Jsraélites 
constituant une race, nue natio- 
nalité distincte. Mais il reste, — 


conformément à d'autres prophé-| 


{ties bibliques — la race, la natio- 
{nalité juive tout en étant disper- 
Isée, elle aussi, aux quatre vents 


tout — naturalisée ou non à 
rester au milieu des goim, la race 
la nation juive, exclusive 
| des goim, hostile aux goîm, chré- 
tiens ou non. &lle poursuit tou- 


jours. d'accord avec la pseudo- 


Bible, kabbaliste et talmudiyne, 
la réalisation de l’Empire Juif 
mondial, asservissant les goim, 
les peuples chrétiens surtout. 


PouRQUOI LE PROCÈS 


J’ai dit que le procès de Québec 
présente une importance: capitale 
pour les juifs du Talmud et de la} 
Kaballah, pour les juifs de la secte 
secrète des Bnuaï-Berith,—aqui est 
au sein de la race juive aujour- 
d'hui ce qu'est la Maçonnerie au 
milieu des goïm. 

C'est que sur le mot d'ordre 
du Xahal central, du “ Suprême 
Conseil ” judaïque, — dont le 
siège, au‘ourd'hui, doit être à 
Rome même depuis 1870 ou tout 
au moins depuis 1893 — ji] s'agi- 
rait d'empêcher que les chrétiens 
du XXe siècle, surtout ceux du 
Canada, soient mis en éveil sur 
les dangers que présente poureux 
le Talmudisme kabbalique. 

Déja, au XVIe siècle, même 
avant Luther, le Talmud et la 
Kabbalah ‘avaient été dénoncés, 
publiquement aux chrétiens par 


les hébraïsants. Parmi ces dénon-|. 


.  FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OuEsr let se mit à regarder, de ses yeux 
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Haine d'Esclave! 


Par GAEL de SAILLANS 


PT À 


fixes, ceux-là qui le soignaient. 

Gaïus avait eu un eri étouffé, un 
recul d'horreur, comme on l'aau 
contact inattendu d’un reptile hi- 
deux. 

—Spicalitus — murmura - t - il 
sourdement en s'appuyant d’ins- 
tinct contre l'Apôtre. 

Il cachait son visage pour ne 
plus voir celui qu'il venait de re- 
connaître, son ennemi, son persé- 
cuteur, le meurtrier de Myriam, 
celui qui le it maudire par sa mè- 
re. 


° rebâtit le Temple détr dite cons- 
titua: désormais la’ nationalité 
non pas Israël ;=Tsraël 
(fort contre Dieu): mais : “les dix 
tribus ne revinrent jan'ais en 
Palestine. Elles se dispérsèrent 
en 
prophéties 


7] 
en 


du Ciel depuis l’an 70 de la mort! 
| du Christ, cette race persiste par- | 


occulte, d'où devait 


Marchand d'articles! k. : 
“pour honimés et 
jeunes gens 


Habits : 
Chaussures 
et Chapeaux 


La maison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu'elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


ports . 


L, E VALADE 


11, rue de la Rivière Quest 
PRINCE-ALBERT, 


SASK, 


Duck Lake Townsite Co, 


EN VENTE--Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rést- 
dence : 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous au représentant locaï, qui se fera un plaisir 
de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELI. 
Représentant Local 


DUCK LAKE, 


_SASKATCHEWAN 


S. G MAND VILLE 


Contracteur Général 


Réparages de toutes sortesexécutés 
avec promptitude 


Résidence 
313, 9Sme Rue Est 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone 388: Casier Postal 768 


ciateurs, au courant du travail 
sortir Ja 


prétendue “ Réforine ” propagée 


par l’apostat Luther, élève de|. 


Reuchlin, kabbaliste Rose-Croix, 
— parmi ces dénonciateurs 8e 
(À suivre en 7me page) 


EE 
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—Je vais mourir! — prononça- 

t-il enfin, ironique, colère. 

—J'est pour cela—continua 
l'Apôtre— qu’il est grand temps 
de songer au Dieu qui vous aime. 

— Dieu ?..-—fit le malheureux, 
sans comprendre— je ne connais 
que des dieux haïssables ; je les 
méprise ! 

.—Aussi n'est-ce point de ces 
fausses divinités que je vous par- 
le, mais du seul Dieu vivant et 
véritable de Jésus-Christ fait hom- 
me et mort en croix pour noùs 


-[sauver. 


La vieillard, lui, ne l'avait point 
reconnu. 

Aucune émotion ne se mêlait à |. 
la surprise hostile qu’iltémoignait 
en voyant auprès de lui deux in- 


Cornus. 
—Mon fils—dit Jean avec bon- 


té—nous sommes venus pour vous 
porter secours; ne voulez - vous 
point avoir confiance en nous ?-: 
L'homme se mit à rire, d’un ri 
re sarcastique, . lent, qui sur ses 
lèvres venaif, comme un hoquet 
de mort. 


Spicalitus regarda Jean avec 
stupeur. 

—Vous, parlez du Dieu. des 

chrétiens: ces êtres que l’on ‘don 


[ne en pâture aux lions du cirque ? 
— Oui, du seul Dieu pour ‘le- 


quel on meure, car seul Il-réserve 
une vie sans fin, un bonheur éter- 


:’ [nel à ceux qui sont à Lui! 


: 'J'idéal visage du disciple avait 


une: expression d'extase;. fluide 
surnaturel 8e ‘dégageait” ‘de: 80n |! 


être inspiré,. remuant, miraculén. | 


Fit Tr Te Fe à 


CHAUFFAGE a AIR 


VENTILATION" 


CHAUFFAGE ac 


; COUVERTURES en 
A VAPEUR pra a: *. METÂL et en 
“EAU CHAUDE : GRAVIER 


A QE GHARETIE, au LIMITEE 


ST. BONIFACE, . (Manitoba). 
Phone‘ Main 7317-7318 3 Boite Postale 199 


Plans, Spécifications et’ estimés Fournis sur Demande 
‘ 1. À CHARETTE, Gérant Général. s 
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Éonnonennnnnnnns 


{- 


, 


H enderson & Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles. et d'ameublements 


û 


Meubles pour la maison, le bureau, l'école ou l'église 


:-: Réduction spéciale sur achats au comptant 


Cr 


Première Avenue Ouest. 


Prince-Albert, Sask. 


J.-JEAN DaousrT 


EMILE Dücaz 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 


ESTIMÉSŸ FOURNIS SUR DEMANDE 


Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


259, Avenue Provencher, 
Téléphone Main 6645 


St-Boniface, Man, 
Boite Postale 158 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
18 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.0. 


Marchands d’Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes,. 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Specialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pou, 


Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


LOTS A VENDRE, 


Vital, Transcona. 


AAA RADARS ARR 2 ee 


Fermes à vendre 


BUREAUX : 


216, Avenue du Portage 
WINNIPEG 
TÉLÉPHONE MAIN 624 


sement cette âme de païen, jus- 
qu'à ses plus lointains et obscurs 
replis. 

—Que faut-il faire pour être à 
Lui ? interrogea le vieillard. 

—Croire très fermement qu’il 
est le Fils de Dieu, l'aimerstet 
puis avouer ses fautes pour en ob- 
tenir rémission. 

—Pourquoi me dites-vous cela, 
à moi dont nul ne s'occupe, à moi 
qui doit mourir comme un chien! 

Je vous dir cela parce que vous 
êtes une créature de ce Dieu que 
je sers, de ce Dieu quim'a appris 
sa tendresse poûr tous. les hom- 
mes. et parce qu’ en son nom, je 
vousaime ainsr EL on aime “un 
frère. . Ù 

—Un frère ! 1 — _ Spicalitus jeta 
ce motavec : égarement—Ah ! ! vous 
ne savez pas, vous qui parlez de 
la rémission des fautes, qu’il est 


des fautes sans ‘rémission, des eri- 
mes sans Pardon, des remords: qui fe 


i T. C. Bacuez & C 


Oak, Des Meurons, Avenue Provencher. 


ACRES A VENDRE 


ASSURANCES : Incendie, Vie, Accidents, 
Grêle, Bétail, Responsabilité, ete. 


LS 


sur les rues Marion, 


% 


à St-Boniface, St- 


Argent à preter 


146, rue de la Morinie 
ST-BONIFACE- 
TÉLÉPHONE MAIN 3319 
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était en proie à une crise de dé- 
sespoir. Ses mains osseuses 58 
tordæent, repoussant d'invisibles 
fantômes. 


Jean, doucement le toucha d’un 
geste de bénédiction, et aussitôt 
le calme se fit. 


Le vieillard retomba, sans {or- 


ces, mais apasé. 


—Les remords. ne tuent pas, 
mon fils: ils sauvent, au contraire, 
Si tu te repens de tes crimes 
Dieu te pardonnera. | 

.—Le pardon est ‘impossible l 
Celui que j'ai tant fait souffrir ne 


pont me | ’âccorder. 


:L' apôtre. s ’effaça. pour laisser 
apparaitre Gaïus. -Une suprême 
lutte venait: de ge livrer ‘dans l’À â- 
me de celni: ici,’ ‘Sès: ‘haines ancien- 
nes, les douleurs d'autrefois, revi- 
vaient, à la: voix rétrouvée de Spi- 


tuent. Un frère . AR. h YOU! A PRE 


ne. savez pas ! L.. 


EN 


Les” “yeux Mie S 


conspiration, ar ‘des tal | 
distes, kabbalistes, rose“eroix | -eb 
Bnaï- -Berith du temps. Il avait 
dénoncé le Talmud à à l empereur | 
Maximilien qui ‘ordonna une en- 
quête. Celle- -ci, grâce ‘des manœu- 
vres uui parvinrent jusqu à Rome 
où lesjuifs avaient des influences, 
fut étouffée, avant d' avoir pu être 
t’objet de | attention des Papes, 


‘0. 
. © n 


En France, de nos jours, les 
juifs talmudistes et kabbalistes 
n'ont jamais osé tenter de pour- 
suivre jusqu'ici, .en justice, les|? 
dénonciateurs du kabbalisme tal- 
mudique. 


n 


La question juivé y fait tou- 
jours l’objet d’études profondes 
dans ses rapports intimes avec la 
question maçonnique. 


Ni Drumont : La Frunce Juive, 
ni Copin Albancelli: La Conspi- 
ration Juive, ni Mgr Delassus : 
Lu Conjurution anti-chrétienne, 
a l'abbé Charles : La Solution de 
La question juive, ni le professeur 
Rohling revu par Lamarque : Le 
Juif Tulmudisle, ni une foule 
d'autres auteurs contemporains 
citant la Habullul et le Talmud 
notamment Louis Dasté : Les 
Sociétés secrèles et Les Juifs, — ni 
la lèerue internationale des su- 
cidlés secrètes, ladmirable recueil 
ile Paris. — personne n’a été pour- 
suivi, personne ne le sera, pour 
avoir commis le crime d'invoquer 
les textes formels du Tulinud, 
d'après les éditions anciennes et 
les éditions spéciales réservées 
aux ta mudistes. Car il est bon 
qu'on sache que lorsque les goïm 
hébraïsante découvert le 
Julmud et l'eurent dénoncé aux 
chrétiens, les Juifs ont pris la 
précaution pharisaïque de publier, 
A l'usage du vulguim pecus, des 
éditions expurgées où l'on a sup- 


eurent 


primé les textes christophobiques! 


ou hostiles aux goëm. 
Dans certaines éditions du 


XVIIIe siècle, ces 


ou par des cercles indiquant les 
textes omis, et qui doivent être 
l'objet, dans les écoles rabbini- 
ques d’un enseignement purement 
oral. 


De nos jours, on à publié, à lignes sont cordialement invités 


New-York, pour'les “ profanes ?, 
par les soins de Juifs hatiles, une 
édition du Tulmud en 19 volu- 
mes, où l’on ne trouve: plus trace 


X nt : : 
textes sont! Canadienne. Leur enthousiasme 
remplacés par des pages blanches, ; 


f* 


ATTENi DONS : 


La législation ‘spéciale 
Canada, 8 opposant à à la discussion 
|des procès en cours, en debors 
di un ‘compte-rendu. sommaire des 
débats sans aucune appréciation 
permise quant au Æond du procès, 
nous nous abstiendrons d’ insister 
sur celui de Quebec. Attendüns 
le jugement que. la Cour supé- 
rieure doit rendre. 

Mais il est permis de dire que 
la décision judiciaire aura, dans 
un sens ou dans l’autre, une por- 
tée considérable pour les Cana- 
diens-Françaiscatholiques et pour 


[les Juifs kabbalo-tälmudiques.' 


Cette portée sera d’autant plus 
grande que le judaïsme a pris de- 
puis dix an$ une extension, for- 
midable—et même dans l'Ouest 
anglais : Toronto, Ottawa, Wioni- 
peg, etc. 

Montréal seul compterait au- 
jourd’hui plus de 40,000 juifs — 
sans distinguer entre orthodoxes 
ou talmudistes.— Et ces 40,000 
sémites implantés parmi les chré- 
tiens sont organisés de fazon' à 
devenir un jour, si l’on n’y prend 
garde, les maîtres de Montréal. 
Cuveunt consules ! 


UX Goï. 


e- 


Carlton 


PREMIÈRE COMMUNION — ASSOCIA- 
TION FRANCO-CANADIENNE—FU- 
TUR PIQUE-NIQUE. 


—Le 18 mai a été un beau jour! 
pour la paroisse. Dix enfants ont, 
fait, ce jour-là, leur première com- 


munion. Le plus jeune d’ entre | 
eux avait 6 ans à peine, ce qui 
prouve que nous avons des pa- 
rents très dociles aux ordres du 
Souverain Pontife. Honneur àeux: 
La petite fête à été rehaussée par 
ja présence du R. P. Gabillon qui 
a bien voulu nous rendre, à cette 
occasion, les plus excellents ser- 
vices. | . 

Nous constatons, dans là pa- 
roisse, un renouveau de l'esprit pa- 
triotique. Üne quinzaine d'hom- 
mes se sont annoncés pour faire 
partie de l’Association Franco- 
est de bon l'ave- 
nit. 

— Nous aurons le 25 juin pro- 


augure pour 


du ‘ 


chain, à l'ombre du clocher neuf, 
un beau Pique-uique en faveur de 
l'église. ‘Lous ceux qui lisent ces 


mt + 


MARCELIN 


__Plus-de 20 familles cana- 


des textes nombreux incriminés!diennes-françaises sont arrrivées 
pur les chrétiens hébraïsants, de- | ce printemps dans Marcelinet aux 


puis le XVIe siècle jusqu'au XXe} environs. 


siècle. 


CE A 


Entre autres MM. 
Ephr eu Beaulac, femine et enfants 


qu'il fallait pour Gaïus, accorder |te. Gaïus se pencha tres pres du 


le pardon... 
nait l’immolation complète de sa 


nature ancienne, c'était là ‘le sa- qui a éteint ma haine, , sais-tu qui 
crilice sanglant que le’ Carist at-|m'a suggéré cet oubli complet de 


teñdait de lui.. Lorsque Jean s'é. 


carta, Gaïus n'hésita plus. Se met-! Maître, dont la loi n'est Ju'amour. 
tant en plèin dans la lumière, il| Dis-moi maintenant.si tu ne sens 
présenta ses. traits non changés pas pas qu 'ilest Dieu, si tu ne 


aux regards de Spicalitus. . 


Celui- ci fit un geste éperdu, 
comine pour ‘l'écarter.- 


diacre, saisissant | ‘doucénient. les demptrices coulaïient sur ces joues 
nains du - criminel, ‘humblement, pâles. 


tendrement, les porta à sès lèvres 


.. Pour accomplir ce geste si binctement— en ce Dieu que; tu 
simple et si grand d' bumi! ibé, sans adores ! : 


doute ävait- il un ‘instant emprüun- 


té du. Sauveur: cun° -peu : dé:cette| noux dans un élan d'actions “del 
charité sublime qui nous valut, à. grâces, offrant au (Christ . “cette |. 
tous, la plus: ‘sainte, : la: :plus: in âme. nouvellement. gagnée. ins 


ÿ sHublèment: ; le: me diacre |... 


com préhengible . preuve. d'aïion 


Cet acte généreux te- moribond. 


_Spicalitus — dit-il— sais-tu 


mes oHenses ? C'est J'ésus, le doux 
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veux pas être à Lui? 
Le. vieillard se souleva, par 


‘Mais le|un.suprême effort ; des larmes ré- |: 


—Je crois —prononça- +-i dis- 


. L'ancien esclave tomba à ge- 


DE 


set 


{tiendra - cette année 


former à l’ouest de Marcelin. 


Canard la famille de M. ;Ephrèm 


Théoret de St Timothée, comté de 


Beauharnoïs, en route pour Belle- 


vue où M. Théoret a des ‘intérêts: | 


M. Théoret est. .père d’une 
famille de 9 enfants. L’aîné, Aria” 
tole, est vicaire à Ste Rose du Lac, 
Man. Mme Théoret est la sœur 
de M. l'abbé Myre. = 

— M. Isidore Daous’, bob 
frère de M. l'abbé Myre, depuis 
longtemps attendu ici, viendra 


s'établir à Marcelin prochaine: 
ment. 


-.. Veriez chez... : 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. . ‘- . 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


Bois de Construction 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


Charbon dur et charbon Gailt 


The BIG RIVER LUMBER | 


Company Limited 


Au détail ’ 
Telephone 599 


O'NEIL - 


fants, ‘Langevin ‘et ‘Allaire ‘avée, 
‘{famillés. I] ÿ.a-une: -paroisse- àf 


Le 24- mai, . arrivaient: ‘a: Lac . 


pour toutes les parties du 
monde. --Ecrivez-nous pour 
renseignements. u 


“Argent à prêter aux cultivateurs- 
aux taux les plus bus. 8 


: Protégez votre famille et. vous-mêé- . 
me contre le feu, une police d’as- 
- Surance chez nous ne vous cou-. 
“ tera que $10.00 par. $1006 pour 
-_ trois ans.—Pouvez-vous vous en 
passer ? 


‘Terres de culture à vendre et à 
* . acheter—Adressez-vous à nous. 


Nous parlions l’anglais 
, et le français 


: Venez ou écrivez-nous . . . 


ROMERIL, FOWLIE & GIE 


BUREAUX : 
Batisse de la Banque impériale 
Caster 149 . PRINCE ALBERT 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Entrepr 


Bancs, Confessionnaux, 
aux besoins du culte. 


d'Architecture, de S 


Médaille d'Or à l'Expositiun Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 
JOS. VILLENEUVE 


Manufacturier 


d'Autels, Scuipture' d'ornementations d'Églises, en Bois et en Platre, 
Chaires, et tous objets servant : 


ST-ROMUALD, Comté de LEVIS, QUÉBEC 


Magasin d’Articles 
. , 8 . 
“pour. hommes 


Habits ‘‘Fit-Reform’” 


Chaussures “SLATER"” 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


FE". XX. Gervais, is, Tailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
. Réparage d’Habits 


eneur et 


Spécialités: Exécution 
culpture et Dorure. 


un a. n 


SSH 
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OM. Duck Lake, 
QM EL Winnipeg. 


Père FT Delmas, 


Père X. Portelance, 


Rev. 


Rev. 
LAVENUE CENTRALE 
- Casier 815 


Gérant 


} DEMANDEZ LA 


LL 


BUREAU: 
300 Grain Exchange 


PTTE 


A Po EE RE A PA HE HG 


voix d'ange : : 

«Filioli diligite alterutruwin 
Mes petits-enfants, aimez-vous les 
uns les autres !” 


DRE QUE QUE QE OU RE QUE D OUR DE DRE ONE ONE QUE QUE OO SU Se | 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 


française et je veille surtout à 


INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


. J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F.ENNIS 


Références:—Royal Bank of Canada, 


Gaël DE SAILLANS 


FIN ' 


Le Congrès de la Jeunesse 
_catholique 


‘Le Congrès de l'Association de 
la Jeunesse Catholique qui eut 
lieu l'an dermer à Sherbrooke se 
aux Trois- 
Rivières les 28, 29 et 30 juin et le 
ler, juillet: I] -coïncidera 
[l'inauguration de: la Maison des 
Ouvriers. =, ‘°°... 


avec 


Le Caisses Populaires 


“:le, | Conmandenr Alphonse 


ce] Deserdins vient. d'être davité à 


HŒSCHEN 
SASKATOON  - 


fl 
ï 
ue 
ji 
Le 


RE NT NE NT ET NO EURE ME NE NOMT 


RÉFÉRENCES : 


Mur. Provost, Fail River, 


Rev. Père J. E. Jeannotte. OAI. Ottaua, 
Maur, Bernard, St-lliacinthe, Québec, 
Mass 
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h 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
:0: 


BRASSERIE DE : 


-WENTZLER 


Saskatchewan 


ae 
nil 
i 


À S'il vous faut un bon habillement, + 

Me des chaussures ou autres articles + 

‘ pour hommes, allez a ne ss 

-|+ D: 

Boîte de Poste 513 à i Northwesi Clothing Co. £ 
WINNIPEG, MAN. LA Ÿ 8377, rue de la Riviere O, Prince-Aibert ? 
Grain Exchange Branch % | + Satisfaction garantie ? 
PC LE PHARE EEE 


| on Vient 


de Québec. M. Desjardins a accepté ; accentuer ectte ré action bienfai- 
l'invitation de ce Club et iva don- |sante pour tout le “monde, et à 
ner cette confér ‘ence à London vers | détruire les préjugés qui ont gran- 
la mi-juin. 

Ce régime financier nouveau, ; 
tout à l'avantage du peuple, aiiLe mouvement de l’immi- 
à l'initiative de M. Desjardins, qui gration 
en est le fondateur et. le propaga- | | | 
teur, attire l'attention des autres! D'après un rapport de Winuipes, 
provinces du Canada, comme il l'a il est entré au mois d'avril 72,285 
fait déjà des Etats-Unis. 


di à cause de l'éloignement. 


orne ane met} 0 — 


« 


immigrants cette année contre 
62,921 pour le même mois lan 
dernier. C'est une augmentation de 
16 pour cent qui coïneide exacte- 
ment avec l'augmentation du nom- 
bre des immigrants venant de la 
Gr: 
total de ces immigrants fut de 

25,566.— L'arrivé ée des colons ve-- 
nant des Etats-Unis se chiffre, 
19,260, et l'arrivée des colons 
FÉurope à 28,459. 


names 


| Ahgletèrre, et: les Etats 
Unis”. 


Cette invitation ‘prouve aussi 
quelle - haute estime on à de la 
compétence de M. le Commandeur 
Desjardins comme économiste et 
honme de finance. 


‘IL ya dans cette inv itation un 
événement plus qu'ordinaire. Le 
fanatisme tapageur qui à fait tant |” 
de bruit depuis. quelques années 
né serait-il qu'un mythe ? Les gens 
qui raisonnent, — et ils sont très 
nonibreux chez les Anglais.— ne 
voi rit plus les Canadiens français, 
cont è des êtres impossiblés, i igno- 


|gléterie “et. les: “Etats-Unis. 


Fa été £ 


La loyauté canadienné- 
française 


sus 


| Dans son discours au Sénat, le! sé- 
nateur Belcourt a parlé de la loyau- 
té des Canadiens- français, .qu'il 
considère comme étant plus sincère 
que celle de toute race qui conipose 
la population de ce pays. Le Cana- 
dien-français n'a nul autre sol que 
le Canada: Ses ancêtres ont con- 


quis le. Canada à à Ja civilisation et 


ont laissé derrière eux de glorieuses 
traditions. Le Canada est attaché 
àr Angleterre et il est opposé sin. 


cèrement à l'annexion. Bien que 


l'Acte de l'Amérique Britannique 
: du Nord n'ait pas été d'une gran- 
de générosité envers les Canadiens- 
À] français ceux-ci recounaissent qu'ils 


sont encore mieux sous le. drapea 
br itannique qu ’ils : ne ‘ pourraient ° ï 
l'être. en s'anhéxant à nos voisins. AE 


un Le traité ‘à ‘arbitrage entre VAn-| ct 


Réteption! de. Son. Excellence. Le Délégué” À 
à Prince Albert : 


chargé pôr Sa Gr andetr. Monseigneur. l Evêque | 


UT | de voir à l'arrangemént, de ée ‘programme prie les Messieurs’ du Cler gé 
Une circulaire que nous reproduisoné $ lus bas à été adreséée à &| de bien-vouloir lire cette: ‘circulaire dans leurs églises. le : dimanche qui 


! Messieurs les curés de toutes les paroisses . du diocèse | pour, és invi- 
ter à veuir prendre part avec le plus g grand nombre: possible de leurs | 
paroissiens aux fêtes de la réception : ‘du: délégué apostolique: - Les 
catholiques de langue française tous les premiers devraient: ‘se . faire 

un devoir de venir en grand nombre. Leur profonde vénétation 
. pour le représentant officiel de Notre Saint Père le; ‘Pape leur. en fait 
une douce obligation et ils se’ le doivent aussi ‘à leux- -mêmes: puis+ 
qu’ils constituent avec les Allemands | élément catholiqué lé. plus 
nombreux de ce diocése. Que tous ceux: donc qui: de. loin‘comine 
de près peuvent faire le voyage à Prince Albert s'empressent ‘de ver 


ser. 


air, surtout pour le jeudi, 8 juillet, OU 


s occuper. de leur trouver’uñ, logement. , _— 
. Par ordre” duComité de réception 

. oo a - Dr. J. À. Morax, Sec. 
star cm ° Casier Postal 480 
UT | Prince: ‘Albert, Sask. 


il appartenait, il répondit aussi- 


Circulaire du Comité de reception religion catholique.” Nous recom- 
ei dei | mandons les deux défuuts aux 


| | cie L £- M. l'abbé Perquis, aumonier|. 
À l’occasion de Ja visite de Son Excellence Mgr F. É Stagni;| je j'Académie de Sion est- parti prières de nos lecteurs. 


Délégué A postolique, au siège épiscopal de Prince-Albert, dans dimanche après-midi pour faire 

la semaine commençant le 30 juin, le clergé régulier et séculier, et un voyage de deux ou ‘trois | mois |£°S sont en voie de construction 

‘ autant de fidèles qu'il sera possible sont cordialement invités par les en France, son pays natal, où il jaotamment l'édifice de la banque 
présentes à venir participer aux cérémonies de la réception. n’est pas retourné depuis 32 ans. | Union dont le coût s'élèvera à 

Nous espérons que vous voudrez bien contribuer par votre pré- Nous ln souhaitons heureux vova- $125,000. Il ne se passe presque |' 
sence et votre concours à rendre aussi solennelle et aussi digne que ve et retour parmi nous en Sev- pas de jours sans que la ville ac- 
possible cette réception en l'honneur du représentant du Pape SS. fembre. corde quelque nouveau permis de 
Pie X, au Canada. construction. 

La compagnie de chemin de fer du Canadien Nord (C. N. R.) est — M. A. N. Philion, peintre bien | 
disposée à accorder des prix reduits de passage à tous les déléguée. | COnnU dans cette ville, qui était 
Pour profiter de cette offre chacun devra en achetant son billet d’aller malade depuis quelque temps, fut 
exiger un certificat du chef de gare au point de départ. Ce certificat transporté lundi à l'hôpital de la . 
sera présenté au Dr. J. A. Moran, à Prince Albert, qui y apposera sa Sainte Famille où il est décédé le! — Un club de cricket composé 
signature le rendant ainsi valable pour échange d'un billet de retour en lendemain, après avoir reçu les)de joueurs venant de l'Australie 

‘ derniers sacrements. Le défunt |a eu l'honneur d’une réception c1- 
Le programme suivant a été soumis à l'approbation de Son Excel- laisse une épouse, deux filles, cinq | vique aux frais de la ville cette 


lence le Délégué Apostolique pour son séjour d’une semaine parmi nous. | 3275 775$ eb un frère, M. J. G. Phi-|semaine. Si les contribuables con- 
LuüxDI, 30 JUIN—Arrivée et réception du délégué à la gare, suivie de | lion, de cette ville. L'enterrement | sentent comme dans la présente 
la procession à l'évêché. a eu lieu ce matin, jeudi à 9 heu-|occurence à payer 8500 chaque 


MARDI, ler JUILLET—-J our libre. res. fois qu'un club étranger viendra 
MERCREDI, 2 JUILLET— Réception et banquet du clergé à l'évêché. __ Mardi avait lieu les funérail- | Visiter P rnce Albert, les visites 
JEUDI, 3 JUILLET—à 10 hrs du matin—Grand Messe Pontiticale à l| les de M. H. H. Eaton, vénérable | Y0nt devenir fréquentes. Mais les 

Cathédrale.—3 hrs de l'après midi, réception des délégués laïques | vieillard quifut durant de lon contribuables ont-ils bien consen- 


— Plusieurs importantes bâtis- 


—Cinq institutrices de l’école 
publique Centrale ont donné leur 
démission. 


tout ou en partie. 


par Son Excellence. vues années compbable au service ti?.. | 
VENDREDI, £ JUILLET— Visite à l'École Indienne St-Michel à Duck|de la maison Russel et Frères. M.| —Lescourtiers d'immeubles as. 

Lake et réception pour les Indiens des réserves environnantes. |Eaton était un converti du pro-|sisterant à la convention qui au- 
SAMEDI, 5 JUILLET—Jour libre. testantisme et de la Franc-Ma-|ralieu à Winnipeg à la fin de 


DIMANCHE, 6 JUILLET—10 hrs du matin—Grand Messe Pontificale, | connerie.Il se montra toujours de-|juillét et qui réunira de toutes 
(probablement en plein air)—3 hrs de l'après-midi: Bénédiction| puisuncatnoliquemodèle. Lorsqu'il les parties du Canada des repré- 
de la première pierre de la cathédrale ; présentation d'adresses en|arriva à l'hôpital quelqu'un lui |sentants de cette profession. 


BANQUE D'HOCHELAGA | 


Fondée en 1874 avec siège principal à Montréal 


Capital autorisé - - - _ $4,000,000.00 
Capital versé - - - $3,000,000.00 È _° _* + 
Fonds de réserve - - - _$3,000,000.00 : 


Actif : $31,000,000.00 


es 


Crèpeline pour robes et cor- 
sages —Moitié prix 


terriens 


C'est un nouveau tissu ga- 
ranti lavable sans perdre sa 
A forme crêpe. Reg. 30c, moitié 


Nous avons l'honneur de vous faire part de l'ouverture de notre succursale 
à Prince Albert, Saskatchewan, depuis le ler mai, avec comptoirs sur l'Avenue 


Centrale, dans le Block Bradshaw, dont nous avons fait l'acquisition. Prier sue cesse... 18e 
C'est la seule banque canadienne-française dans le district, la seule où les : R . - 
affaires peuvent être transigées en français. : | Rubans en beau satin, 25e. la 
verge 


Les comptes des cultivateurs sont notre spécialité et nous sommes en 
mesure de défier n'importe quelle compétition dans ce genre. 

Pour l’accommodetion, surtout des cultivateurs, nous ouvrons des comptes 
conjoints, au nom du mari et de la femme, de sorte qu'en venant en ville, l’un 
où l’autre peut faire les affaires de banque. 

Vous pouvez ouvrir un compte épargne avec nous, avec un dépôt de 81.00 
en montant, 

Nous payons 37 d'intérêt sur tout compte épargne; c'est le plus haut taux 
payé par les banques. 

Les intérêts sur les comptes épargnes sont capitalisés les 31 mai et 


Ce ruban est d'un beau fini, 
épais et doux, extrêmement uti- 
A le pour tous les ouvrages de 
É modistes. Couleure: rouge, 

bleu ciel, marin, noir. blanc, rose 

et gris. Prix rég. 35e, spécial, 
sussssersseee ...25c la verge 


Offre extra de tissus pour 


en ee te Creme 20e Rae Mae 10 nee à Le a à Sen Sd “home né We vu rS ventes. à 4) 


Q Parreremref sememetemniques fomnepseneenn te yen panne gent rer greg pe EE ner CIE 


ee en ibm VS ms à que em 
Ennemrreateninenheternies end 


30 novembre de chaque année. robes 
Nous avons un département spécial pour les perceptions de comptes nous ÿ Des tissus de 50 et de 60e. 
apportons beaucoup de soin. Nos frais sont de 25c. par $100 Taux minimum 25c. réduits à....... 29c. la verge 


{ Un lot considérable des tissus 

les plis fashionsbles et les plus 
populaires de cette saison. Voï- 
ci pour vous une affaire d'or. 
Nous avonsles tissus whipcords, 


Les dépôts envoyés par malle et toutes transactions faites par lettres 
reçoivent une attention minutieuse et empressée. 

Pour la commodité et la protection des voyageurs, nous émettons, sans 
frais, des lettres de crédit circulaires et vendons des chèques payables dans le 
monde entier. Nous faisons les transferts d'argent dans n'importe quelle partie 
de l'Amérique ou de l’Europe, et sans le moindre trouble pour vous nous nous 
occuperons de transporter vos fonds chez nous. Vous n'avez qu'à produire votre 
livre de banque ou certificat de dépôt et nous verrons au reste. Faites vos 
transferts de fonds par notre entremise. 

Nous nous ferons un plaisir et un devoir de vous fournir, sur demande, 
tous les renseignements nécessaires pour vos transactions de banque. 

Enfin, non seulement nous apprécierons à sa juste valeur votre patronage 
que nous sollicitons, maïs de plus nous vous saurons gré pour la réclame que 
vous ferez en notre nom, avec l'assurance de trouver chez nous, pour vous et 
vos amis, pleine et entière satisfaction. 

Nous transigeons toutes et n'importe quelles affaires possibles autorisées 
par l'acte des banques. 


et lustrines de fantaisie, etc. 
Couleurs: tan, gris, brun, bleu 


Votre choix sur chacun à 29e. 
la vage seulement. 


100 paires de bas pour dames 
a 124 la paire 


Bas de première qualité en 
coton fin et solide, teinte uni- 
A forme, durable. Grandeurs 84, 


re, prix spécial: : -124c Ja paire 


J. E. ARPIN, Gérant. 


HEURES DE BUREAUX : Batisse Banque d’Hochelaga 
De 10 hrs a. m. à 8 hrs p. m. 1107, Avenue Centrale h 


ee 


LE SAMEDI : PRINCE ALBERT, SASK. 
De 10 à 12 hrs a. m. Téléphone 678 :| 


en'suivra la réception et: ‘de. vouloir bien aussi notifier le: soussigné. ‘du | 
nombre probable de délégués qui “viendiont, afin. que Je’ comité - puisse 


Chronique ayant demandé à quelle religion 
| ‘ Locale tôt: “A la seule vraie religion, la 


5 
. SE fi 


G 


| marin, noir, rouge, alice, etc. . 


200 Gilets de dames, 123c 


9,94et10 Valant 25c. la pai-. 


de la ‘ville, M: L Hopyvoo ä. .aù don. 
ner: sd ‘démission. nn: est à espérer. 
que la population, françdise aura 


assez d'initiative pour exiger 


cette foisla nomination d'un secré- 
taire: qui sache bien les deux jan 


gues. D ae 


Le: nouveau: féuilleton 
du “Patriote” 


“DANS LA TOURMENTE”, par Ber- 
trand de Sivray, tel est le titre 
du nouveau feuilleton dont nous 
commencerons la publication au 
prochain numéro. Comine les feuil- 
letons précédents du  PATRIOTE, 
“Dans LA TOURMENTE” .est d’un 
intérêt captivant, eb procurera à 
tous une lecture agréable et utile. 


N'oubliez pas la date 
du grand ralliement 
franco - canadien 
à Marcelin,jeudi 
19 juin. 


était 


saire de 


déjà 
Eh 


Pour la valeur de votre argent, ou votre 


argent remis 


Gentils tabliers de cérémonie, 
19c. chacun 


Ces petits tablier pour ser- 
vice de thé sont ornés de bro- 
derie et ont un fini charmant. 
Valeur régulière 25 à 85e. Prix 
spécial...,....,...:.......19c 


Bandes ‘“ Princesse” $1.35 


Très élégantes, en bon coton 
et bien ajustables, finies en den- 
telle ou broderie. Nous avons 
toutes les grandeurs ‘en stock, 
Valeur de $2.00 pour....81.35 


Jupons blancs 


Avec grand volant au bas, 
en dentelle ou broderie et johs 
remplis. Valeur de 91.25 
pour..........,........89c. 


Caleçons en coton blanc pour 
dames, valeur de 65c 
pour 89e. 


Bedford, des serges, “worsted” . 
Article de qualité supérieure : 


en coton avec larges volants de : 


broderie suisse ou de dentelle, 
très durable. Prix spécial. . 39e 


chacun 


re au collet et: manches courtes: 
un gilet valant deux :fois le. 
prix. Valeur régulière, 25e... 
Prix réduit...…........ “194: 


mentent, avec un dévouemeñt in- 


Ceu, 
espace 


pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QuEs- 
NEL DE CHOIX, ROUGE ET 
QUESNEI, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit. P. Q. 


Comme ïils sont si bien con- 
nus, il n'est pas néces- 
les annon- 
cer? En avez vous 
fumé... 
bien 
Essayez 
les 


RTE En 


: Tout est mis en vente au même 


 bouclées, en cuir de chevreaü, 
-gunmetal, et chevreau ‘blanc. 
: - - Grandeurs ‘de: 24 à. 4 dans ce 

| lot. En vente. be. Lie .…....95c à 
En coton, tissu fin, échancru- : 
- bruns, avec doublure en che- È 


a Pi salée 


{Suite de la 5e page) | 


et morale: 
sible; es Fe ‘insti tutrices.. 
Voilà: pourqui, il ne semble pas té- 
méraire d° afirmer-que les bonnes 
Sœurs ont parfaitement réussi. 
Depuis : soixante aus, les Sœurs. 
de la Présentation’ de Marie ense- 


fatigable: les â êmés mêmes de Ines 
ouailles. Elles ont uussi conquis, 
avec l'admiration et la reconnais. 
sance, une réputation de maîtres. 
ses intelligentes et habiles. zélées 
et instruites, Il est done tout na- 
turel que les élèves leur viennent. 
Elles méritent bien àtous les titres. 
la confiance qu’on leur donne : et 
je suis heureux de leur rendre ce 
témoignage aujourd'hui, convain- 
cu'qu'en faisant leur éloge, je tra 
vaille encore au bien de mon dio- 
cèse.” 


Abonnez-vous au ‘“Pa- 
triote de l’Ouest”. 51.90 
par année. 


reteru 


SRE RTE EE EEE E 


Collets de dames, grande va- 
riété a 25c. 

Jabots en dentelle ou brode- £ 
rie, colletse Hollandais, Robes- à 
pierre, matelots, nœuds de soie 
et de dentelle, toile brodée. k 


prix. Valeurs régulières jusqu'à : 
6Oc. prix spécial..........2bc 


Ombrelles pour dames 
Modèles les plus nouveaux et b 
couleurs les plus en vogue, à À 
des prix fort populaires. Cou- 
leurs: rose, tan, blanc et noir, 
fleurs ete. $1. 25, $1.60, $2.00, 
" $2.50 


Chaussures de dames, va- 

leurs extra’ 

Nous écoulons toutesles mar- 
chandises dépareillées dans le K 
rayon de la chaussure, et pour È 
cela il nous faut vendre plu- À 
sieurs articles à sacrifice. Nous È 
n'avons pas tous les points dans È 
chaque espèce maïs nous avons À 
toutes les grandeurs dans cha- 
que lot. °. . 

Chaussures lacées.et Oxford, 
en cuir vernis, gunmetal etche- E 
vreau. Points 23 à 5, en vente k 
bec sercsceces seit. 81.08 D 
POUR DAMES, Pantouffles 


POUR DAMES. ‘Oxfords : 


vreau et, talon. ‘cubain recou- 
vert. Grandèurs, 3 à 6. En à 
vénte à 81.75. Sté ‘ 


